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bienveillance qu’il 
iis le début de cet 
procureur général 
nent agacé, 
les épaules, d’un

►lie ! murmura-t-il. 
ie tairait :
rz commencé par 
C’était d’un grand 
it uu sacrifice su- 
a justice ne pou

vons avez bien 
l'inanité de cette 
ous ne l’avez pas 
aujourd hui, c’est 

le vous accusez gra
bat mal..
eux. je le sais bien, 
lauver mon frère, 
;nt, et je n'hésite 
ua mère qui est 
u m’est témoin que 
u qu’on ajoutât foi 

lorsque j’essayais 
que j’étais coupa- 

préféré mourir pîu- 
réduite au triste 

le...
ut, revenez à vous,
! plus saine appré- 
oses.. ne laissez pas 
« prit dans des fie- 
jut romanesques ; 
innent chez vous 
s que le bon sens 
’atend une amère

un cri d’angoisse, 
le l’infirme expri- 

atroce épouvante 
eur général en fut

ilence pénible : 
il, pas plus que M. 
n’a cru hier à vo- 
tsonge.
p, les yeux brillants 
lèvres sèches : 
ce que vous avez 
sacré, monsieur de 
ïlle, je vousj jure 
le dire la vérité..

B. fi. LA VERDURE & CIEL’accueil enthousiaste dont vous êtes 
l'objet en ce moment, ne doit p is vous sur- 
prendre ; il était dû à l’horam* d'état ii.tê* 
g.-e et di.-togaé dont le conteil 
Hu'ici une longue suite c 
xoueme-.t au service da pa)e

Vous v nei en cef.e circrne ance, fidèle 
à la promesse que vous avez fuie, |oeer la 
pierre angulaire de l’édifice que nous de
vons à ci lie largeur de vue, à cet esprit de 
progrès qui ont marqué tous vos aeti s pu
blics. Vcu-» avez compris qu’ 1 manquait 
à Aylme-, avec son -i e enchanteur et son 
impôt t .nce comme c:ief lieu d’un des plus 
b .-au districts de la \ évince, vu monu- 
tnein digne ae ses asp rations, de ton ave
nir 11 vous lui avez sccor é générera em ;ut 
ch que vous demandaient s» a citoyens ap
puyés du concours dévoué et toujours i Ri
ca ce de notre digue tt respecté uepuié M. 
Alonzo Wright. Ce buieau de poste, dont

—Djux petites Ailes du nom Hê 
Marots, dont les parente r aident à 
la haute ville sont disparues depuis 
hier, à l’heure de la messe à la Ba- 
si ique. La police est à faire des 
recherches.

A l'honorable Sir Hector L. Largevln, 
CB, K. C. M G.. 

Mi.iislre des Travaux Pal lie
Te El

foedé sa 1879
a été jus- 

de labeurs et de dé-Monsieur,

les citt-yo 
pri hier
vous exprimer leur reconnaissance.

Ge n'est pas seulement à f hem me que 
lis talents et l’én rgii 
lôiede la province de Q 
rant ’adresser ; mais sur 
nértux qui a au écoute 
h :urei.x. Car i s n’
Ion qu’lia étaient lr»p|*s 
plus terribles, celui qui v

saAROHAiros-prRRoxTxroano

i
dans Hull, 
era devoir 

celle heureuse occasion pjur 
mer leur recoimaissance.

venant votre 
s de celte

* passage 
vuie oatif. Prix de l’abonnement
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—l<**s funérailles de feu Thoa. 
Lonlil ont eu lieu

lfilbs deSucrc brillant
Pour 81.00

“à1’la 
il, tléii. 

cœur gô-

ont pas oublié que 
, flr les fléaux les 

es, celui qui veiiuil verser ave$ 
du baume sur les meus, c'était 

Sir Ht-clor L. Lingevi i. hn effet, en .lilL- 
reutea circonstancee mallieureuses, qua id 
des incetdies désastreux avaient ravagé 
n .tre ville, $I9,OUO ont été votés pour le 
soulagement des affligés, et cela à l’tnstiga- 
l ou du digne et gêné, eux mu istre des 
Travaux Publics.

Au rei is, quand nous df mandi ra la 
cons.ructiou d’un bureau de juste, de 
suite, celte dcmai.dj é ail accjrd.-e à notre 
iula igable re, reset)tant, justement surnom
mé le “Roi de la Gatiucau," et quand le 
feu venait détruire cet edifice, a issiiôt il 
s’élevait de nouveau comme par euclnnte- 
meul et cela, giâce encore à Sir titcior L. 
Laugevm.

Celte vil!o avait besoin de fai e un corn
ea, itaie,| o r cela, 
droit de péage sur

e ont pL ce

, _ ce matin au mi-
lieu d une afllaence considérable.
Jg* Potter * MWd. *»«. ra. WeliQr.

—laee rails pour la chemin de fer 
da lu V iilléo do la Gatineau sont 
arrivé» à lioutréal.
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BUREAUX ET ATELIERS

lia ras 8t Patrie.
414 et 414 ns Heeeeit

Pas de vieilles marebaediaae 
sur nos tablette» et comptoirs • tou-
tve nouvelles et magnifiques. Reyau 
& Pheian, 135 rue Rideau.

procurer un excellent lunch 
ion de première classe on ne 

ix s’adresser qu’au No. 30, rue 
chez Madame Christie Casey.

comfort général 
ble. Q-Sia

sommes gratifiés, a jouit ra i no ra 
connaissance vis-à-vis de vous, et ce ten 
ment sera aussi durable et sincère 
r-spjct et la considération d 
rez, nous en 
que par le paste.

Nous formons des vœux pour qu’au quur- 
de siècle déjà écoulé, de votre carr ère la
borieuse, s’ajoutent de nombreuses années 
maïquées du cacha de votre dévouera 
aux iuioiôls du pays. Pu a e vol 
hen: râble momieui

2 DES

ation dont vous Joui- 
sûrs, autant à l’avenir GRANDS BARGAINS JOHN CASEY,Aorrr alités sommes

pourra m 
O’Connor,
Bons lits ; 
pour loua et prix raisonna

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS —DANS LES—
L’honorab’e M Chapleau est revenu 

à Ottawa samedi à midi. —MODES----- IMPORTATEUR DIRECT
294 et 296. RUB DALH0U8M,

117, 118, RUE CLARKNCK

bonne table ;Ottawa et Montréalur, ne pas trop s’al ère. 
ca labeurs, et la Providen- 

bouhevr d- sirabie.
Aussitôt après la lecture de c lie 

adresse, Sir Hector s’avança vers 
la pierre que les ouvriers maçons 
venaient de placer au-dessus de 
l’endroit où elle devait être posé a 
et à l’aide d’une splendide truelle 
en argent massif, qui fut présentée 
à l’ho.iorabie ministre des Travaux 
Publics à cette occasion—la viugt 
deuxieme que Sir Hector reçoit en 
pareille circonstance—il loucha le 
mortier qu’il étendit quelque peu, 
puis la lourde pierre vint occuper 
le pOite où elle uevra rester durant 
des années afin de conserver dans 
la suite de temps la date heureuse 
qui a dote lefloiissai.t village d’Ayt- 
tner—uue ville bientôt—J’un su- 
pet be Bureau de Poste.

Lorsque la cérémonie officielle 
fut tenuiiiéd, M. Cormier qui agis
sait en qualité de President du Co
mité de la démonstration et comme 
maire de l’endroit, annonça à la 
foule anxieuse d’entendre ies dis
cours, que vu le pus te élevé où ils 
se trouvaient, les discours de Sir 
Hector Lange vin en réponse à l’a
dresse qui venait de lui être pre
sentee et des honorables ministres 
qui l’accompagnaient seraient pro 
nonces en face, à la porte de VbôLel 
Hitchie. Celte annonce fut accueil
lie avec joie et la foule se massa en 
peu d’instants sur le chemin vis-A 
vis le bureau de Poste.

Après une nouvelle sôiéuade 
donnée par le corps de musique, Sir 
H ctor s’avança sur l’estrade aux 
acclamations enthousiastes de la 
foule. Voici eu substance le dis
cours prononce par l’honorable 
ministre des Travaux Publics, eu 
anglais d’abord et en français en-

- ET—
Le Dr Mai cil, de St Eus tache, sera 

fait conseiller législatif en remplace
ment de M. Champagne, qui reçoit une 
place de magistrat, comme prix de sa 
trahison.

oerder tout le SOUS VETEMENTSCOMMENÇANT

L.S ÎO MAI. 1883.

libre avec la 
boliLoa

mer ce pus 
il fallait l’u 
le pont qoi réunit 

Uu l’a fait dtsi ar 
L. La,

DEVINT LE MIGISTRNT DE PJLICElesle pont q

Sir Hec o.- L. L 
Ut aujou d hui, 

commet ce de 
ingenieuis fa

F E .fin, Vous av
celle vule de vos taverns, et tous us citoy
ens qui ne sont pas aveugles jar le fana
tisme pou ique savent le reconnti.ru,

Perm, ti, z tous di ne, en lermmam, de

âme a..i8i e evée

—VENEZ CHEZ—
l’rftildMM 0*ti a MB.

l undi, 3 septembre.—Foule im
mense co mutin encore devant cette

Luke Sharp et James Cash, ivres
se 82 et SI do frais.

George Cameron et Olivier Bur
ke, conduite de désordre, $5 et |2.

Le môme,pour une vieille offense 
du même genre est condamné de 
nouveau à |3 et $2

Nicholas et Thomas Mann, deux 
petits garçons, pour vol dans les 
chars du Pacifique sont envoyés à 
la réforme pour une période de 5 
ans chacun.

David Ryan, James Smith, Ed. 
Devlin, James Cuddy, vaches er
rantes, Il (U II de fraie.

Win Anderson, complice dans le 
vol dans les chars ; envoyé en pri
son pour un un.

Kva Rouleau, vente de boisson 
sans licence, 850 d’amende et 82 de 
frais

WOODCOCKencore, joir faciliter le 
vine, nous voyous vos 

explorations nect-ssai- 
iou d'au quai et d'u.i

Le super be bateau à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit socialement pour la 
commodité des touriste») partira du Quai 

• les jours à 7.20 
t du IVet.
i et la seule ligne par 

Montréal, » autant les rapides 
passant sous le Pont \

r les stations balné- 
grand avantage 

bateaux vlenn

ire les < 
r la construct

tut» 6 doz de Montres 
, pour daine', qui so
us» aux bas prix 

suivants :
Prix original $18. pour 8A.SO 

•• “ 11. “ 0.00 
AJMI

Venant d é re 
à r tnonloii 

roni vend

1 reç 
rs, iSir Hector Lange vin est parti ce 

matin pour Qoébtc, il sera à Nicolet 
le 6 du courant et ne sera probable
ment pas de re'our à Ottawa avant 
vendredi prochain.

^Vente à Béviprocitè Illimitée qui 
commence ce jour au

avec des passagers e
La moins coûte 

eau jusqu 
de Lnchin 
loris.

Les passagers pou 
aires trouveront un 
cette route.
ter près des vapeurs pour Québe 
réaf.

Li voie la plus agréable et la plus di
recte pour te rendre aux célèbres “Caledo
nia Springs."

Excursions du «amedi à G, en ville et re
tour, 50 contins.

Billets obtenus de l'agent, M. E. King, 
rue Sparks où à bord du bate .u Toutes 
informations reçues au bureau de l’agent, 
Quai de la Reine.

Reine tou

r ainsi dire, comblé 
8, et tous its Magasin distingué de modes

—ET—

VETEMENTS DE DESSOUS

s

j
Vu-

10.
Montre* d'or eue ■p4clelll*. 

XTRa are* et en détail.
que seuie peut a., cep.ei une 

que la vôtre ; le souvenir 
du cœur—nuire r jcounaistanae s.ncère,— 
et cela se retume dans ce mut ! Mkrci.

CBS. LEDUC,
Président d) l’Association Conser- 

\ air ce iu comté d’CL.uwa. 
Hull, 1er Septembre, 188s.

Sir Ht ctor ayant répondu à cette 
jolie adresse, par un discours d'au
tant plus éloquent qu’il était (oui à 
fait improvisé, et qui lui valut de 
vifs applaudissements, M. E B. Ed
dy, dont <a courtoisie n’est plus un 
secret pour peisonne, invita tes visi
teurs A sa splendide résidence où ils 
furent l’objet d'une des plus gra 
cieuses réceptions. De là les visi
teurs se mitent en route pour Ayl

Thom

1st P*rA une réunion du conseil, à Toronto, 
l'honorab'e M. Pardee, commissaire des 
Terres de la Couronne, a offert sa dé
mission pour cause de santé. Le lieu
tenant colonel Gibson, entrera proba
blement dans le ministère.

u à Mout- •MT318 Rue Wellington"**!

Ottawa, 24-3-88—la a. mcmillan
-08, Itue Rideau-

Eolxoa ot Uouvelli

h'Union Libérale Ait que M. Lan- 
gelier entre dans le ministère comme 
ministre des Terres de la Couronne. M. 
Duhamel remplacerait tux Travaux 
Public*, M. Garneau qui donnerait sa 
démission. M. Langelier se présente
rait dans Québec-Centre et M. R infret 
deviendrait conseiller législatif.

Noie* du bww»r.

Réellement on aime à palroniser 
le bât ir Sta Anne. La foule coin 
pacte (910 personnes) d'hier le prou
ve pour la vingtième fois. Vous 
qui le pouvez, visitez le bazar de 
Ste Anne et laissez une large aumô
ne pour le sanctuaire de la patron 
ne du Canada.

MM. P. Bellemare et P. X. Del Age, 
proie du Canada ont été Les lieu- 

glignante des lots de la porte 
u;*r. Samedi plus de vingt 
sortis ViClràrieiux.

C'est ce soir que s'ouvre 
Ste Anne le tirage de la table de la 
grande loteiie des hommes, sur la 
quelle il y a plus de mille objets, 
(je tirage seia public ; il se fera 
dans la Mille même du buzir. Avis 
à qui de droit.

La votation se termine demain. 
Il se tait un travail énorme parmi 
les amis des candidats. La lutte 
sera chaude demain soir, 
tendant, votons pu 
notre choix Moi 
que ce soir et demain. Ne l’oubli 
ons pas.

Le coin té des élections a décidé 
hier de donner un prix aux quatre 
candidats, en donnant le cho x aux 
plus populaire sur les articles qui 
leur su ont offerts Cette détenu i 
nation honore les membres de ce 
comité.

La recette, hier soir, a été de 
#223.76 ; les entrées seules ont at
tain' 89U.

PHOTOGRAPHIER. W. SHEPHERD, J*.
Gérant.Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

du dernier grand incendie de Hull, 
photographies de l’église de Hull en 
tlammes et toutes sortes de photo
graphies à grande réduction ch*-z

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Eue Sparks, Ottawa.
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■

Joseph Turcotte, maison de dé
sordre, est condamné à trois mois 
de prison aux travaux forcée.

Krt Cor U ne, assaut sur Bill Mc
Kay, un mois de prison aux travaux 
forcés.

le. flETALIAHONtrda, a Bolée et ma-

je le sais il faut

en faut, comment 
imaginer que pour 
justice il ne fallait 
é ainsi au hasard, 
ation du dévoue- 
lu découragement.
р, vous reprochiez 
î ne pas entourer 
de garanties suffi- 
moins couvre-t-elle 
ion des innocentes

mère en accueil- 
rédulité des actes 
ôtre. Les annales 
t offrent des exem- 
es gens que la vio- 

■ désespoir a fait 
que vous, dans des 
ui choquent toute
с. Et à défaut de 
le souvenir de vo

ir ne suffirait-il pas 
•er de la défiance
vous me dites au-

Les honorables tiij John 
pson et John Cosligan prirent 
dans la voiture da M. Eddy.‘i’ il a plu à Son Honneur le lieute 

nant-gouverneur en consul 1 de nommer 
l'honorable Charles L. Champagne, 
avôcat et conseil de la Reine, et Denis 
Barry, écuyer, avocat, de la cité de 
Montréal, tous l’autorité de l’acte 51-52 
Victoria, chapitra 29, intitu'é 
amendant la loi relative aux magistrats 
de district.

Nous aurons vn mot à dire à propos 
de ces -Jeux nominations, sous peu.

Reur des motifs purement patriotiques et 
à de grauCii s.oriUcea pour mou cxrairn. rce,

u aura pse abandonné son idée de Retaliu-

Cetle action de ma 
don e le coup de mort

sontA AYLMER.J/ AVISAussitôt la cérémonie 1er ni née à 
Hull, ie long cortège se mit en rou
le précédé par le corps de musique 
du 43*éme Bataillon, qui faisait 
résonner l’air des plus barmouieu 
ses symphonies. L’amvee à Ayl
mer se lit vers les 3 heures et aussi
tôt ap. ès Sir Hector Langevin et 
ceux qui l'accompagnaient prirent 
place sur l’estrade érigee sur le pre
mier étage du bureau de poste en 
construction, dont la pierre a gu- 
lai re allait ôtre posée par l'honora
ble Ministre des Travaux Publics.

Ce nouvel édifice est en briques 
rouges et pierre de taille et présente 
déjà uu fort bel asp et ; lorsqu’il 
sera terminé ce bureau postal seia 
i’un des beaux ornements du coquet 
Village d Aylmer qui ne cesse de 
matcher de succès en succès II est 
situe sur la rue principale e. fut 
face à l'hôtel tùuhie, qui est le 
rendez vous de tous les visiteurs à 
Aylmer.

A l’occasion de celte démonstra
tion, le village d’Aylmer avait re
vêtu un air de fêle générale : des 
drapeaux flottaient sur Uus les édi
fices, les residences privées avaient 
été décorées et pour complément 
du tableau la nature elle-même 
semblait s’être mise de la partie 
pour nous gratifier d’une des plus 
délicieuses températures. Lest t:an
gers accourus de la Capitale, de 
Hull et des villages environnants 

nombreux et durant le

Jos Avoue, assaut sur la polÆJ 
envoyé au prochain terme des as
sises eu octobre prochain.part sera sidb nul 

de la politique de

î Nous avont réduit tout nos 
Corps et Caleçons «Veto 
en Merino, Balbrlgan 

et Coton a moitié 
prix.

Aeto
NAINMAMOiS.CHAS. J- BOTT, G» mut i 11 dime do M. Alphonse Villo. 

neuve un fils.P. S.—Tenez-vous tranquille et ai vous 
besoin du chaussures a méricaiiir»,

▼en z me voir.
Sir Hector 

Metdamet et messieurs,
Je vous remercie bien cordiale

ment de l’accueil chaleureux don 
je suis l’objet aujourd’hui. C’est la 
première fois que j’ai le plaisir d’a
dresser la paiole à Ay mer et je 
suis heureux de pouvoir le laite eu 
une circonstance comme cel.e qui 
uous réunit ici en ce moment, li 
est beau de voir le prog.è» et l’a
vancement d’Aytmer et je constate 
que vous y travail.ez tous avec un 
zèle qu: ne se départit pas un s=ul 
instant. Vous ôtes unis et vous eles 
forts comme le sont tous les Cana
diens qui marchent la main dans la 
main dans la voie du progrès.

Que nous soyions Français, An
glais, Ecossais,irlandais, Allemands, 
nous marchons tous ensemble non 
pas pour nous battre mais pour ne 
former qu’une nation, tout eu con
servant notre laugue, nos tradi
tions et tout ce qui est cher à un 
peup.e. Nous avons un pays plus 
grand que l’Europe et plus giaud 
que les Etats-Unis d’Amerique. 
Notre pays est prospère et heureux. 
Nous jouissons de toutes les 1.ber- 
tés puss bies ; je voue dis doue à 
tous comme je dis à tous les Caua 
du ns de n’importe quelle origine : 
Nous savons ce que nous avons, 
gardous-le. Il a coûté as^ez cher 
jt»our ne le changer que contre un 
état de choses meilleur.

Celte bâtisse que j’aperçois devant 
moi n’est pas mienne, ce uVsi pas 
non plus un édifice politique ; c est 
la bâtisse, c’est l’ed.fice du comte. 
Je vous remercie des honneurs que 
vous me faites personnellement au
jourd hui, mais ns sont oûs à d'au
tres aussi ; il m’a fallu l’appui de 
mes co lègues de la Chambre des 
Communes pour vous permettre 
d e.ever cet èd.tice qui sera uu or
nement pour Ay.m-ar. Vous avez 
demande la chus: à votie ze*é et 
influent dèput-, M Alonzo W right, 
l'un de nnm plus sincères am..-, et 
comme toujours, il vous a répondu: 
of course} j’irai voir lu go 
meut et jS lui dirai qu’il fau

En at 
ur le candidat de 
us n’avons plus

La Patrie veut laisser entendit! que
Y Etendard est un journal révolution
naire. Allons donc ! C’est impossi
ble. Nous avons toujours compri b que 
le “ grand vicaire ” était très conserve, 
leur et catholique tant que ça faisait

affaire. 11 doit nécessairement 
être louge, dans les mêm< s conditions. 
M. Mercier est le fidèle serviteur de
Y Etendard et le grand vicaire n’a au- 

raison de se montrer révolution-

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN i

111, Rue RideauHUILES,TAPISSERIES, PEINTURES,
VKRN.S, ETC., ETC.

Noua exécuter ou j aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venu nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAUD Ofc.LE Ml EUX.

Résidence privée : 268, rue de l'Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

Les prix sont tombest N. B—Boue valeur en meri
no a $1.50 le set.

Jamais vous n’avez trouvé 
doa articles à ei bon marché que 
noua les vendons,VINAIGRESnaire.

La Patrie évidemment se trompe, 
Y Etendard doit être victime d=* la ja
lousie ! ! !

Notes rellglemee.
l’archevêque 

a donne la confirmation à l’église 
de Cyrville, hier ; la grande mtase 
a été célébrée par le Rôv. P. Supé
rieur de Notre-Dame de Lourdes ; 
il y eut chaut et musique de cir
constance. 1>; sermon a été donné 
par Sa Grandeur Mgr Duhamel eu 
français et en ang ais. L îs syn
dics et les principaux résidents de 
la paroisse ont pris part après le 
service divin, à un di.ier organisé 
par les dames de la paroisse, prési
de par tia Grandeur.
“La Lyre Canadienne ” retenue 

pour la circonstance a fait de la jo
lie musique durant le jour, l^a 
parois e île Cyrville mérite des fô 
ne talions pour la belle réception 
qu’elle a lait à notie digne prélat.

Sa Grandeur Mgr
rrible those !...
’est pas une preuve 
ons n’avez pas osé 
itre ap ès les deux 
ions que vous adres- 
:emare.. Il en est 
ir une révélation 
lu genre de celle 
ez de me faire.. Je 
intenter d’une indi- 
le, vague et incom-

faire écouter de 
faudrait-il donc ? 

i cas où l’on me 
sur parole ? 
le, non. 
i Dieu..
ms pourriez faire 
on esprit des dou- 
ffit, — si le fait que 
itait démontré vrai- 
it.Q
dit Nabote haletan-

VINAIGRERIE DE KINGSTON.ABT UNION
NOS BABGAINS IRRE

SISTIBLES DE L’ETE
tre-Dame de Cha- 
dbteur), inform eut 

nés intéressées

ligieuse? de N 
ifuge (Hoa P 

ment its person 
vre, que le tirage des 
ion ” aura li<-u à !• ui

Les Re 
rite du R 
respectueuse 
à leur <» i 
l’“Art Un 
Jeu li le 6 Septembre, à 2 heures p m.

Elles prient aussi ceux qui n’ont : as en
core retourné l ors ivres de billets, de les 
leu- faire ptrvenir le plue lôl po^s ble.

Mokcstxbb DI Notrs-Dams DK Ghakite 
Ot awa, le 25 août 1888.

MANUFACTURIERS

Grande Démonstration ide‘Vine BDusm, CMrv, Welle et autres 
VI.VAIUKEM

Garantis Pars son» tons les Rapports.
** VESTE A OTTAWA 

Pur tou* le* rrlMlpanx Epicier*.

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l'on peut 
trouver à acheter dans la ligne

A. AYLMEB

Pose de la pierre angulaire da Barrai de Poste
Ui Horn Sir Hector Langera, Sir John Thomp

son, Costigu et Higgart présents.
Hull et Aylmer en fete.

temps de la cérémonie la route 
principale fut littéralement encom
brée C équipages et de piétons. Sur 
les balcons, dans les fenêtres, par 
tout enfin, où l’accès était facile on 
remarquait des groupes de cuiieux 
formant autant de grappes humai-

A VOITURES DE PLACE
de fDE PREMIERE CLASSE.

Eau Minérale
DE St. LÉON

iifîfciWr'iH
Communication téléphonique en tout temps

•44, n« Msé.Pslrief. Stun*.
GUSTAVE RICARDUn remarquait entr’autres sur la 

plate forme sur Hector L. Langevin, 
Sir John Thomp on, les Honoi 
John Cosligan, Ministre du Revenu 
de l’Iuténeur, John Haggart, le nou^ 
veau Maître Geuôral des Postes, 
MM. Alouzo Wright, duputé du 
comté d’Uttawa au Fédérai, M. Pou- 
pore, député de Polttac, E.B. Eddy, 
le populaire ami des citoyens de 
Hull et d’Aylmer, N. E. Lormit r, 
maire d’Aylmer et préfet du comté 
d’Uttawa, Cbs. Leduc, maiie de 
Hull, J. M. McDougall, avocat, W. 
J. Cunroy, A. Goulet, H Aylen, L. 
P. byivam, maire de la l'ointe à 
Gatineau, Cook, de Y Empire, Eweu, 
du Mail, Cuzuer, du Citizen, Dixon, 
du Fret Frets et d’autres dont les 
noms ne viennent pas sous notre 
plu ne eu ce moment 

Le corps de musique s’étant fait 
entendre uue fois de plus de la pla
ça qu’il occupait en face du nou
veau bureau de Poste, M. N. E. 
Cormier s'avança v.rs S.r Hector 
et lui lit lecture en anglais puis en 
laugue française ensuite de i adres
se que nous croyons devoir repro
duire ci-dessous :

t 12-87-8Adi

f.a journée du 1er septembre 
1888, sera remarquable à plus d’un 
titre pour les citoyens de Hull et 
d’Aylmer qui out été favorisés ce 
jour-là de la visite d’hôtes distin
gués dans la personne des Honora 
blés Sir Hector L. Langevin, Sir 
John Tho npeon, Ministre de la 
Justice, John Cosligan, Ministre du 
Revenu de l’Intérieur, John Hag
gart, le nouveau Maître Général 
des Postes, Alorza Wrigh’, le dépu
té du comté d’Ottawa, et une foule 
d’autres personnages politiques emi
nent».

Ce matin devant son Honneur le 
juge Boss, Jos Baaulne et Joseph 
Deslauriers, impliqués dans le vol 
du chemin de Montréal, ont été 
condamnés à trois ans de péniten
cier chacun.

BORNE NOUVELLE!
/1 plaisir d'annoncer * me» nom

breuses pratiques que j’ai fait l’acquisition 
d'an magnifique carosse qui surpasse tout 
ee qu’il j a à Ottawa J'invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleurs.
MOISB LXaPIWEI

No. 163 Rue Rt. André.

J’ai le
Venez voir les articles

Comparez les prix et vous ad
mettrez ane nous vous offrons 
une grande chance cette saison

r4J

—Le contrat pour la superstruc 
ture en fer du pont 8t Patrice a été 
signe samedi par la compagnie dite 
“ Montréal Bridge Co.” pour le 
prix de 813,375.

Aehrtes le pela «e Tara Sali Ere-* 
840. re* BiAeaa. «mai la

<STAssortiment de choix d’étoffes 
à robes reçu chaque jour, chez 
R y an &t Phelan, 135, rue Rideau.

—Durant le mois d’août il est ar 
rive â Uttawa 125 émigrants avec 
des effets pour une valeur de 85,000.

Les pie» belles shstognipkli 
choz J. B. Durion, No. 5ti», rus ttusst... 
com de la rue Rideau. Tm-j-o-o

STLit également pour 
conviction, un té

moins parfait de 
on avec les antres 

procédure 
ours de l’instruc-

2-4-88 -6m
7*3 Jl.

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

îea à la
■Twl -----DD CANADAA HULL.

Lmb citoyens de Hull en appre
nant que bir Hector devait les vis - 
ter, eu se rendant à Aylme~, piofi- 
tèreut de l'occasion pour orner 
leurs demeures et donner un air de 
fête à la ville transpontine. Lorsjue 
le carrosse conduisant les distingués 
visiteurs arriva à la jonction d s 
chemins d’Aylmer et de Chelsea, M. 
Alouzo Wright, surnommé à bon 
droit, le roi d-i la Gatineau était là 
avec de nombreux alliés afin de 
souhaiter la bienvenue à l’honora
ble Ministre des Travaux Publies à 
qui l’adres e suivante fut présentée 
par M. Chs Leduc, échevin de la 
cité de Hall :

Un char de cette célébré 
eau minérale vient 
vient d’etre reçue 

par la
ieau de poste à Aylmer et voua lob 
tiendrez. (Longs applaudissement».!

Daus quinze a viugt au» d’iCl, C. 
bureau de poste sera devenu trop 
petit et alors votre député qui sera 
enco.e M. Alouzo Wright, le Roi 
de la, Gatineau (applaudissement») 
viendra me trouver car je serai en
core Ministre

i ? répéta l’infirme 
été croissante, 
i cas...

0RANDB EXHIBITION
ANNUELLE Economie, confort et satiafac 

tion avec tout achat fait au ma 
gasinAgricole et Industriellevraisemblable, car 

preuves recueillies 
la charge de Jac- 
je n’en vois aucn- 
îisse retourner con-- 
î. Invariablement 
lu'on ne tue pas 
r de tuer et que 
prendra jamais ce 
»é votre mère à 
meurtre.

■ontinuer'

—A—
----- LE —OTTAWA. 

Du 24 au 29 SEPTEMBRE
MfU sdames, madame Phelan 

arrivera aujourd’hui à Ottawa et dé
sir.; vous revoir. Ryao k Phelan, 
135 rue Rideau.

—M. F- A. Hibbard, ingénieur du 
chemin de fer de Temucamingue 
e*t parti aujourd’hui pour commen 
cer les opérations sur la uouv. Ile 
ligne.

&u Ko. 5341 me Sussex.
N. B>-Rappelez vous qu’ils ven

dent 12 billets ‘ Bon pour un verre” 
pour 25 centios.

A VE»DME, un piano de première 
classe sers vendu à bon march ; et à des 
conditions très faciles, S’adresser au nu
méro 379 rue de l’Eglise

; CQËAFS1DEde» Travaux Publier,, 
(applaudi semeut > et nous vous a*5 
eu d. tons un nouveau bureau de 
pua le qui sera deux ou trot» fois 
plus spacieux que celui qui e»t S" 
aétiger actuellement

(i tuivi e sur la quatrième page).

Pour les L18IE8 DE PRIX et autres in
formations, s’adresser klorable Sir Hector Lange 

K G. M. G., Ministre J.
A Thon vn, C. B, 

as Travaux R. Cl Mae'.UA 10,
Secrélahe, UUawa.Honorable M

Les Citoyens 
co.diale bi

is d’Ayim GRAS MAOBK,
Président Dirigé par ’ses ProprUtairer voue s.uhiitent

M



* is*

DEPECHES TELEGR 
^ DERNIERES NOD

CANADA

Maquignonnage po
Québec, 2—Encore da mi 

M. L. P. Pelletier se démet t 
Conseil Législatif en faveu 
cbelle k qui on avait prom 
pour prix de 6a trahison 
mandat de Dorchester dev 
cant, et il sera sollicité par S 
remplacerait comme minis! 
M. tiarneau qui est las. pai 
tier. On croit que les con 
Dorchester n’auront pas de j 
un candidat qui Inflige une 
faite à M. Pelletier.

Personnel
—M. Pot linger, surintenc 

colonial, était à Québec, hiei 
—L’honorable Dr Mareil, li 

seilier législatif qui succède 
l’hôtel Saint Lot 

Un fiasco 
—La délégation nommée p; 

de Levis pour avoir une eni 
ier ministre dans le bu 
a eu pour résultat l’ab

« I *
gne. était n

»

jet6’
Assent indéce:

—George Rupe, accusé d’ai 
sur la jeune fille Laverdière, 
caution et subira son proce 
nea assises qui s’ouvriront e: 
30 octobre prochain.

Un gros reqni
—Le capitaine Tsendick 

allemande “ Danzig,” a app 
son navire an requin mesuri 
longueur qui a été pris da

Leltraitre
Chs. C 

son suc
orable M. 
juge, et

-L’hon 
nouveau 
Mareil, sont en ville. Tous 
à être présents afin que le ht 
intervenu entre M. Mercier 
gne fût exécuté à la lettre, 
pas de libéraux honnêtes < 
tout haut le dégoût que leu 
bison de M. Champagne.

Mort subits
—Les morts subites son 

jour. Malheureusement, la 
dues à l'intempérance. C>e 
qui a été constaté pour la pl 
qui ont eu lieu depuis quelq 

Jeudi matin, entre huit el 
arrivait n l'hôtel Pelletier 
Blanchard, vis à vis l’églia 
des Victoires, 
sier, marchand 

•viron 33 ans, cii

~ r*'

Basse Ville),
1 de Kamoura 
coyen a l’aise

me.
M. Messier était t 

Pelletier depuis plu 
tait retiré il y a q 
Mountain Hill House part
ies escaliers le fatiguaient.

En arrivant. Il flt monter 
chambre qu’ 
née il

un habi

on lui assigna, < 
vaqua à ses affaires i 

jeûné. Vers 3 heures et de 
raidi, il dîna et raohta ensu 
bre. On ne le revit pas dep 
posa qu’il s'était mis au lit. 
la fille heurta à son huis, e 
pas de réponse, elle supposa 
emportant la clef de sa clia 

Hier soir enfin, vers six h 
ne le voyant pas reparaître, 
et l’un des garçons de l’hôte 
à ouvrir la porte de la cham 

En entrant, ils aperçurei 
couché sur sou lit. en caleç 
nant plus sigue de vie. IV 
le Dr Gosselin, qui constata 

M. le coroner BelU-au, < 
Vile d’Orléans. M. le Dr Ga 
coroner, fut alors mande, 

istaté lui aussi que M 
rt, il déclara qu’une enq 

, du défunt, à 1 
La législature du 3 

Winnipeg, 2—La légisV 
prorogée demain.

Chemins de f 
—Le chemin de fer de 

rivière Rouge est terminé 
milles du centre de la ville.

—MM. Ouderdouk. Rot 
Sutherland ont eu une en 
premier ministre pour obte 
chemin de fer de la baie d’1

t
sur le corps

* . '■

I —il est douteux que le 
fasse plus que garantir l’i 
300.000 de debentures.

La récolte au Mi
Toronto. 2—Une dépêc 

annonçait que la récolte 
presque entièrement détru 
Des informations furent 
cernent, sur une douzaine d 
pays et la réponse reçue d 
sans exception c’est que la 
pas le moindre fondement.

ETATS-tJI

Feux de pra
New-Xork, 2—Ou signa 

du Montana d’immenses fi 
s'étendant sur une longuei 
et qui ont déjà détruit plu 
l’on elève du bétail et des ,

Les bandits à
New York. 2-On télég 

vane que dans le district c 
bandits ont encore enlevé 
taire de Vallente, M. Silvc

payer une rançon. 
Immigrât!

New-York 2—Le nomb 
ébarques hier au Castle• f,20S.

Convention rdém<
New-York 2—La convt 
ie de l’Alabama, ayant à 

_ at aux fonctions de i 
congrès, n'est arrivée à 
qu’au 590 tour de scrutin.1 âldi

New-York 2—A New 
maison à quatre étages, 
tiens avaient été minées | 
effondrée, et un homme a 
les décombres.

Un avant-goût i
h New-York, 2—Alors < 

New-York d’une te m péri 
fait dans le New Hampsl 
Washington, nn temps < 
à l’hiver. Il est vrai de
est un point très élevé, e 
blie une station météo: 
dernier, il y a en un grot 

abé des grêlons énorm 
mètre y est descendu 

ns de zéro, en ir 
,t glacial soufflait ex- 

plus de 10 milles à l’heure 
les fenêtres de la station 
étaient recouvertes d’un 
ayant quatre pouces d’é] 
télégraphiques conduise 
sont rompus sous le pol 
les couvrait.

La lèvre jaune
New-York, 2—La aiti 

s’améliorer à Jackson v 
saus être aussi grande 
jours, n’est pas encore ci 
nombre d’habitants, sui 
t des enfants, s’appri

ville.
On s’était fort ému à. 

défense faite par le Dr 1 
service d’hygiène à Was

ïasür-TffSv
toyens ont tenu une rén 
le doctenr Hamilton a « 
Mais depuis lors, cet oi 
et des trains spéciaux \ 
ter les réfugiés jusqu à 
du Nord). Des comités 
formés à Jacksonville i 
vres et des médleamenl 
en même 1temps pour vi

1
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tout homme Beaudet & Desjardins
Qui Set FAIBLP, NBSVK' X. DEBILE. «4««l Am» ><• i

I COIN dei» RUES BAY et FJ OBENCE, OTTAWA
dérangement» dan» 1r
L'ES de I» VIK, MAUX l»E TB TE, NA .aUIK il : >•- 
PIKE D'OBSAl.E. RF.VES NAVRANTS, 1 P.UTX. DR 
MEMOIRE- LAC HRTK et IRRITAB1UTE (le TEXJ'K- 
BAMENT, BOUTONS et ROUGEURS ,.ir I» fit - 
«on» le» •yinpV.rare de DEBILITE GENERA I.' ‘ ON- 
■OWPTIOH dans on Avenir rapproché, d'ISNANi i K, 
peuvent trouver no remède effleure en %* ««r*» i le 
notre sp-elrtque No 2a, nue cure m rvetlleu-* • r- 
terne II <k,ne« U VIGUEUR de la JKUBSBSE et rel
ieur» le système complet chrs les vieux et chez -• 
tenues eo «tournant Oe le force eux POUMONS et aux 
NERFS, rerunstruleeot !• eyet'-nw musculaire et met
tent en Action tonte lY-nércte phyeciue du con» 
humain. A l'Aide de notre siH.uflquc No 23 les v.ie es 
pins obstinée peuvent être vont, eu moine de trente 
Jours. Cheque paquet contient un traitement pmir 
deux semaines, $2. Guérison Garantie Notre spécifi
que No 24 est un REMEDE lofai’. Mile pour toutes .es 
MALADIES SRCRETR8 de QURUjUK DUREE qu elles 
aient été. Vendu d'après notre GARANTIE par écrit Qu'Il 
opérera une OURRISON. Prix «6. Compagnie de Mfcdu- 
efne de Toronto, Toronto. Ont.

qu'il ne peut pas exécuter. MM. Cleve 
! land, H ward et les autres membres de désaccord entre HABITS DE CHOIXIl MESSAGE Dl PRESIDENT M. Cleveland affirme que lorsqu’il y a 

traité et la loi, celle-ci
i l'administration américaine «e rendent doit l'emporter toujours. C’est la, ajoute- , 
! d'ailleurs bien compte de la vanité de ces t-il, “ un principe bien établi.” J’aurais j 
; menaces ; aussi se sont-ils donné de garde cru. au contraire, que c'est là un principe i 
d'insister dans le message sur les résolu- tout nouveau, tant en Europe que dans

toutes les républiques du Nouveau Monde, i 
Aux Etats-Vnis entr’autres, la Cour 

sion, comptant bien que personne no se Suprême fédérale, la plue haute autorité I 
donnerait la peine de les lire <*t qu’on judiciaire du pays, a décimé à maintes 
accepterait leurs assertions sans en vérifier reprises, que toute loi contraire à un 
l'exactitude. C’est ce que l’on a fait géné- traité international auquel les Etats-Unis 
râlement, mais j’ai voulu voir par moi- ; ont pris part, est insconstitutionnelle, et,

par conséquent, sans valeur.

ET SES VAINES MENACES

------------- MANUFACTURIERS DE - ■LA QUESTION DU TRANSIT
NOUS FAISONS DE L HABILLE

MENT POUR HOMME
■ tions adoptées par le Congrès, le il mars 

On ne pourrait pas dire que le dernier ; auxquelles ils font simplement allu- 
mrasage du président Cleveland ait éclaté 
comme une bombe inattendue dans le ciel 
politique ; des bruits précurseurs nous 
l’avaient annoncé, il y a déjà plus de deux 

La longueur de cet écrit officiel, 
les citations nombreuses qu’y a fait entrer 
■on auteur, tout semble prouver que le 
message a été fait avec soin, que tous les 
esprits du cabinet de Washington y ont 
collaboré et que le président, satisfait de 
cette œuvre, tenait depuis longtemps cette 
foudre dans
rejet du traité des pêcheries par le Sénat, 
pour la lancer sur la tête des chefs répu
blicains et du peuple canadien.

En entendant ce coup de tonnerre, la 
presse britannique s’est mise à applaudir 
des deux mains. Cleveland est un maître

Cadre» (Fouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Buis mur plancher. Mois à lambt i 
ser. Meubles, Etc.,Etc. Bois de charpente prépare constamment en maine.

UNE SPECIALITE n notre établissent*Le» meilleur* machine.» améliorée» sont en nsagf» d

Communication téléphoniques.Ouvrage de première Classe garanti.
Avant de faire part au public de ma d« 

couverte, il est indispensable que je dise prétend le message, entre le traité et la 
quelques mots du traité de Washington 1 loi ,le 1873, puisque les plénipotentiaires 
de 1871 que M. Cleveland et grand nom qui ont rédigé Ivpieinier, ont déclaré «li
bre d'autres hommes politiques me pu

Mais il n’y a pas de conflit, A ce que
BUREAU A LA VILLE :

CONSOMPTION No 26 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE
I suite, dans leur compte-rendu, que l'ar

ticle relatif au transit ne devait rester enmains, n’attendant que le
naiieeieut rien pour eu arrêter Ira pro

grès, rien poor le diminuer, rien pour In FUr.r 
Maintenant, oe n'eM plu» une oiaiatl- mtuiahir 
Isa le ni quelle soit t mileurnit per qnel.|Ue* u.Nlr due. I» iaow peut encore ét„ retour,, v p,,, letn 
ploi Se nos REMET) KH .Ils sont doui pour le» wviu- 
braoss des poumon» qu ils n affectent p». n.ultra 
qu'il» soient eroflan.iura st empoisonnes par ici5irüti^£"jiï^t"bS5ïï.rs
poitrine qul^ecc.miue«neulJiiiTsftatilMn—t U eon-

GRANDE VARIETElaissent avoir mal lu. Z kfoi ce que pondant la mise en vigueur des 
articles relatifs aux pêcheries. Cette dé
claration n'est pas «dle-méine fort claire ; 
mais fût-ello dans lu sens indiqué par le 

,, i président quelle n’ajouterait aucune force 
, l’argument du message.

Le véritable pouvoir contractant ce 
est pas l'homme qui, d'accord avec un 

! autre, s'entend 
' d'un traité ; mais bien celui qui ratifie ce 
| traité. Il importe peu aux gouvernements 
j du savoir dans quelle intention, des pléni- 
| potent mires mit employé certaines phra 

ses du traité qu'ils ont rédigé. Il leur suffit 
d'examiner quelle est In valour réelle des 
mots et des pli rases qui constituent le traité 
lui-même. Le texte seul de ce dernier 
doit guider les Pouvoirs appelés it ratifier 
le traité. Tout le reste n'est pour eux que 
pur bavardage diplomatique.

a*. Nos 269 et 271, rue WellingtonLa partie de ce traité qui u trait aux 
pêcheries canadiennes et au transit des 
marchandises d’un pays J l’autre, i 
trouve comprise entre les articles XVIII
et XXX11I.

CHAPEAUXOTTAWA.

U
F L’A N VAIS.

A N GI.A LS,
AM Fit K'A INS et 

< ANAlfll >>, I tr.
LOTERIE NATONALEI

homme, •’est-elle écriée, et voilà les répu
blicains américains foudroyés.

Lee hommes verront toujours les choses 
de la même couleur que les verres de leurs 
lunettes. Il est naturel que les popula
tions de la Grande-Bretagne, désireuses 
de voir M. Cleveland se maintenir au pou
voir, à cause de 
échangistes, ne soient que trop disposées 
à trouver bien tout ce qu'il peut dire ou

Mais les Cansdi

GUERISON GARANTIEDe 18 à 25, lu traité règle la question j j 
des pêcheries. Cet arrangement doit durer DF. MÉDECINE. DK TORONTO. 

TORONTO. Ont.
COMPAGNIEle choix des termes

dix ans au moins et, apres ce laps de | 
r, ainsi qu'il est j: CLASSE D.temps, ne pourra 

dit ii l'article 33, que doux ans apres que
TEINTURE pour les CHEVEUX JOSEPH COTEHou» Wi n ™eurê“ni» irt °lra *plm bailee

nuance» dépendant <ln le couleur de» cheveux : noire, 
,bu» clair, châtain. châtain clair, blond doré, 
ré Envoyé» une t reuse de cheveu i avec foire 
. Prix SI le bouteille Compagnie < 

de Toronto, Toronto. Ont.

l'une des parties intéressées aura donné à 
l’autre avis de

I.E TKOXMIKMK MK 
l>B CHARIX MOIS

TIRAGES.
114------RU 15 RIDEAU-------114

OTTAWA.
intention d'y mettretendances libres-

fin. UK MENWUKLLE QUINZIEME IIRA(
L’article 26 assure au commerce des 

deux peuples la libre navigation des fleu- 
Haint- Laurent, Yu-Kon, Porc-Epic et MEUBLES !

MEUBLES !
MERCREDI, 19 SEPT. 1888 ARTICLES DK TOILETTE

commande, specifies oe que 
r et nou* von» garantietoue que »ou» 
it satisfait Le No 8 donne an Umt la 

la JmuMM ; c'est une préparation qui o'af- 
peau et dont tou* pourra root servir tens 
t l'on aperçoive, l’rlx $1 28. No • fait dlepa- 

nSN lee rtdea Pn» |7 U0 No IU fait dleparaltre lee ta- 
tkm eaueéee par les affection» du loi. Pris *1 JS. No 11 
fait disparaître Ira boutons «ur la ligure Prix SI. JS. No 11 
fait disparaître les tache* dr rousseur. Prix SI JS. No U 
fait disparaître Ira pustule» Prix $1 JS. No H lait dispw 
raKre le hile. Prix SI » No 15 luit disparaître Ira »«r- 
luee. Prix $3 00. No 18 fait <li»v*rsltre lee marque* de la 
petite vérole. Prix gl.îfi. No 17 enipSeb# la trop graine 
transpiration. Prix 11.25 No 18 est nue préparation 
Infaillible pour eunservrr Ira chereux ou lee faire pousses. 
Prix fi. 88 C> >m pas » i* de remède» de Toronto, Toronto, Ont

LE BUSTE

, qui
en jeu dsns cette affaire des pêcheries et 
ear le doe desquels les deux partis politi
ques des Etats-Unis sont en train de se 
battre, seraient bien peu sages s’ils s'a
dressaient à un peuple d’Europe pour 
savoir ce qu’ils doivent pe 
sage de M. Cleveland. Il n’y a pas 
d’homme assez peu doué de jugement 
pour qu’il soit réduit à demander à 
voisins si le soulier qu’il porte le blesse 
Sur une longueur d’environ 3,000 milles, 
lee Canadiens ne sont séparés des Ainéri 
cains que par une ligne imaginaire. Ils 
ont avec eux des.rapports aussi nombreux 
qu’intimes. Confinés entre deux océans, 
les glaces polaires et les grands lacs, ils 
n’ont pas d'autres voisins qu’eux. On 
pent déjeuner dans la capitale de l'Etat 
de New-York et dîner, le même jour, 
dans celle des Provinces canadiennes. 
Les deux tiers de la population de ce paya 
ne parlent pas d’autre langue que celle 
des Américains. Dans ces conditions quel 
besoin peut-on éprouver au Canada de 
demander aux journalistes anglais ce qu'il 
faut penser d’un message américain qu* 
ne concerne que le Canada i Etudi<ms-le 
plutôt avec soin et ai nous jugeons par 
nous-mêmes, nous resterons convaincus, 
à l’encontre du Times de Londres et des

A DEUX HEURES P.M.

27 est relatif à la navigation des ca
naux. J’y reviendrai.

28 accorde au commerce canadien la 
libre navigation du lac Michigan pendant 
dix ans au moins et, conformément à l'ar
ticle 33, ultérieurement jusqu’à 1 expira
tion de deux années après que l’un des 
doux gouvernements aura signifié à l’autre 
son désir d'y mettre tin.

20 : Les deux peuples ont le droit de 
recevoir en transit des marchandises 
étrangères laissées pour eux à un port de 
l'autre pays. Cet arrangement doit durer 
lui aussi dix ans au moins, ut ultérieure 
meut jusqu'à l'expiration de deux années 
après que l'une des deux parties contrée, 
tantes aura signifié à l’autre son désir d'y 
mettre tin, conformément A I article 33.

30 : Les navigateurs de chacune des 
deux nations peuvent aller chercher dans 
une localité de l'intérieur appartenant à 
l’autre nation, des marchandises ou des 
produits pour les transporter à une autre 
localité de cette même nation, pourvu 
qu’une partie du trajet de ce frêt se fasse 
par ferre et un entrepôt, h travers le ter
ritoire do leur propre nationalité.

Cet arrangement ne cessera qu’aux 
mêmes conditions indiquées précédemment 
conformément à l’article 33. En outre, 
le gouvernement des Etats-Unis pourra 
suspendre l’exécution de cet article si 
celui du Canada nn faisait pas jouir les 
Américains de la navigation de ses canaux 
maritimes sur un pied d'égalité 
propres sujets.

31 : Si le gouvernement d’Ottawa ou 
celui du Nouveau-Brunswick frappe d'un 
droit quelconque les bois coupés dans le 
Maine et qu’on fait flotter sur le fleuve 
Saint-Jean ou l’un de ses affluents, le gou
vernement américain pourra suspendre 
l’effet de cet article 30.

32 : Relatif à l'application des articles 
de 18 à 25 à Terreneuve.

33 : Les articles de 18 à 26 et le 30e se
ront mis eu vigueur dès que les lois néces
saires à leur exécution auront été faites 
dans les pays intéressés. Alors, les dits 
articles demeureront en force pendant dix 
ans à dater du jour où ils pourront être 
à exécution, et “ ultérieurement jusqu'à 
l’expiration de deux années après que 
l’une des hautes parties contractantes aura 
signifié à l'autre sou désir d’y mettre fin.'

SS*.1
VALEUR DES LOTS

i $50,000.00A

Dix ans plus tard, eu 1883, quand le 
gouvernement

Grow Loi : I n Immeuble de 5,000 

NOMENCLATURE DES LOTS

I ,mmpblede: 188
t Immeubles de......

Montres d'or..........
10U0 Montres d'argent .
1000 Services de toilette.
3307 lots valant - - - $50,000.00

$1.00 le BILLET
Le Secrétaire: S. K. LKFKBVHK

■«tint-Jacques,
Montreal, Canada.

/JS*-N. B. — L'administration de la 
attire l’attention de ses clients sur lee im 
tanta changements opérés dans la nomsncl 
ture des lots et lee Informe en même tempe 
«ju'elle discontinue la Deuxième Série (Billets

r du Mes- • ricain voulut mettre
its relatifs aux pêche

ries et au transport du frêt américain à 
bord de bâtiments canadiens, il avait eu 
amplement le temps d'étudier le traité de 
Washington. Il comprenait alors que les 
articles 18, 10, 21 et 30 pouvaient être 
abrogés sans qu’on touchât aux articles 
28 et 20. Aussi le Congrès adopta t-il, le 
3 mars de cotte année-lA, des résolutions 
pur laquelle il chargeait le Président de 
dénoncer, le 1er juillet suivant, les arti
cles numérotés de 18 à 25 inclusivement 
et l’article 30 du traité de 1871, “pour qu’il 
y soit mis fin le plus tôt possible, et qu'ils 
ne soient plus en force, et, pour cet objet, 
il est ordonné au Président par les pré
sentes, de signifier au gouvernement de 
Sa Majesté Britannique que les disposi
tions de chacun des dits articles cesseront 
et ne seront plus en force, à l’expiration 
des deux années qui suivront immédiate" 
ment la date de cette signification.”

En conséquence de ces résolutions du 
Congrès, le président des Etats-Unis dé
nonça, le 1er juillet 1883, au gouverne
ment britannique, les articles de 18 à 25 
et 30 du traité de Washington de 1871, etf 
à partir du 1er juillet 1885, ces articles 
ont cessé d'être en force ; mais jamais il n’a

meute des articles 28 et 29, et, par consé
quent, ils sont encore en vigueur.

Je ferai remarquer que le gouvernement 
américain aurait pu, par contre, signifier 

intention de mettre fin à l’un de ces 
deux articles sans toucher aux autres, 
l’existence de chacun de ces articles étant 
entièrement indépendante de celle des 
autres et tous restant debout tant qu'ils 

. n’ont pas été dénoncés.
L’article 29 étant encore en vigueur, le 

transit des marchandises reçues par le 
Canada aux porta américains est toujours 
permis à travers le territoire des Etats- 
Unis. Le pouvoir du président Cleve
land de nuire aux intérêts canadiens, 
n'est, point, par conséquent, à la hauteur 
de ses intentions. S’il veut empêcher ce 
transit, M. Cleveland en sera réduit à 
attendre que le Congrès l'autorise A dé
noncer l'article 29 du traité de 1871. Il 
devra prendre patience ensuite pendant 
deux ans, avant de pouvoir empêcher les 
négociants canadiens du recevoir ou d'en
voyer des marchandises en transit par la 
voie ties Etats-Unis.

Je reviendrai d'ailleurs sur cet article

fin

1,000.00 1,000.00
500.00 1.000.00
300.00 3,000.00
200.00 6.000.00
100.00 6000.00
50.00 10,"00.00
10.00 10,000.00
5.00 5.000.00

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

ublement, . UU2 aysïïMüYK rrra'aa

MALADIE» DE» FEMMES

•s

I ‘ MBSsrrsraaat.tsass ■ïrsas
•ont «ojette*. Lee médecin» Ira plu» éminente recvmu.au.■

ï tSJK BONNE QUALITEPilules Régulatrices Françaises 
Bien supérieure» ou nljlr < i*oté. à la tanalele. la meo- 

tke oo l'oilde. Recommandera par de* centaine* de fem
mes qui oo font uea«e tou» le» moi* Elle» sont infaillibles, 
yrtrltni—* la douleur et amènent la REGULARITE, 
nia |6 Ooepeeule de rrnivdra de Toronto, Toronto,Ont

Névralgie et Rhumatisme

*0 Toronto, Toronto. Ont
FERRONNERIES HARRIS & CAMPBELLDOMINION FLOOR STOREL'une des plus anciennes maisons commerola 
les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali 
flécH sou» le rapport des bas prix et de la qua 
lté des articles offerts en vente. La place où veus pouvez acheter A meilleur 

marché toutes espèce» de grains, farlne.otc.
THOMAS GORMAN

PROPRIETAIRE
36, Carré du Marché By, 36

36, 38, 40, 42, 44McDougall & Cuznerautres feuilles anglaises, qu'après un si 
long travail, l'administration américaine 
aurait dû accoucher d’une souris moins 
ridicule que cet écrit officiel.

Enseigne de la grosse Tarriére. 

----MAGASINS :----- m O’CONNOR, Près k la Rue SparksMAISON SAINT-GEORGEUne Sussex fiî rue Duke, Chaudière
^3 11 6i-ooPendant que lu généial Cass, du Michi

gan disputait la Présidence au général 
Each Taylor, de la Louisiane, le premier 
écrivit une lettre très impolitiqnu qui fit 
dire de lurf dans un jeu de mots intradui
sible en français : “ Cass makes 
himself with one siiufle letter out of him. | 
Cette lettre amena, en effet, la défaite de 
Oaee et du parti démocrate. Le trait est 
rude, il est vrai ; mais on peut dire avec 
Boileau que
" Les Anglais dans les mots bravent  ̂l'imnné-

102 rt 104 rue Rideau

Manufacture de YOITÜRES !
fr-ROYALE 

ILÈVE1LLÈ & MATHE

re, Eau-dé-Vie et Cigars tmpor-VI ns. Liquen 
t*a de premier’ n AMES SSWSJBStSS:

I I go et recommandées par des milliers de 
nJ Dames qui les emploient MENSUELLE
MENT. Elle» n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet. Pa
quets envoyés par la malle à l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception de |3 00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adresses : 
Compagnie de Medecine de Toronto. B. P. 
Boite 576. Toron! o. Ont 24-1-88-88

Juges par vous-mème en venant nous faire

lHotel Riendeau
VENU BUR LE PLAN

Européen et Américain Y1V PROPRIETAIRES

64 Bue SAINT-GABRIEL, Montreal
Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puiséde grandes connalsa&n 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employée sont auss lee 
meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que nous mettons en 
pratique dans toutes les branches de réparations.

HOTEL CANADIEN Cet hotel offre au public voyageur tout le con- 
Tt désirable. La table est toujours abondam

ment servie de» prémisses de la saison, prépa 
rée par des cuisiniers français de premier ordre. 
Repas a tonte heure.

On trouvera constamment à cetétablissement 
de première classe, dee vine, liqueurs et cigares 
de choix. J08/RIENDEAU. Propriétaire.

Ol-DBVANT ocvvrÉ PAR G. Latbimovillb

Sane oser m’exprimer aussi crûment 
en français, je serais presque tenté, après 
avoir lu le message de M. Cleveland, 
de dire que cet écrit pourrait bien avoir 
pour lui des conséquences aussi fâcheuses 
que cette lettre en eut pour la candidature 
deOaas, il y a quarante ans.

Les récriminations par lesquelles le 
président a commencé le message sont in
dignes d’un homme aussi élevé que lui. j 
principalement quand cet homme parle 
d’un Etat ami avec lequel il vient de con" 
dure un traité dont il se dit lui-même très 
satisfait et que le parlement de cet Etat 
s’est empressé de ratifier. En Europe un 
chef de gouvernement ne se décide à em
ployer un pareil langage, à formuler de 
semblables plaintes que lorsqu’il a l’inten" 
tion de finir son écrit par une déclaration 
de guerre. Dans toute autre circonstan
ce, il n’oublie point qu’il y a certaines rè
gles de politesse et de savoir-vivre pour 
lee nations dans leurs rapports officiels en
tre elles, comme il y en a pour les parti-

Cee récriminations à l’adresse du Cana-

Ce magnifique hotel vient d’être acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du " Royal 
Kxchango."

Les repas sont servis à toute heure, A la carte 
système européen, et sous la surintendance d'un 
cuisinier français de première classe.

ns. claie t, sauterne, champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé è neu 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rées, faisant face au parc (Major's Hill).

L'entrée privée est sur l'avenue McKensie et 
l'entréo générale du restaurant aux Nos 636 et

56 BUE PALY - -19 ET 21 BUE STEWART
«TAVIS ! sSSH PATINS !caillerics et ferronneries, c'est

TAPIS ! TAPIS
F Prélarlw.

Sommier n élawllqu* S, Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutee les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 

Venez et vo> ez par vous-mêmes. 211187-1
Mais* laie,

Voiture* d’Enfant*,
Chaise* de r»*pos 41 Sofa*

a rue Sussex.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Ce qu’il y a de surprenant et de flatteur 
pour nous autres Français, c’est que les 
diplomates les plus entendus parviennent 
rarement à faire un traité qui ne prête 
pas à une double interprétation, quand ils 
se servent d'une autre langue que la nôtre. 
Voici,par exemple,deux peuples.—les An
glais et lu Américains,—qui parlent la 
même langue, qui ont des mœurs presque 
semblables, une même religion, une litté
rature commune et qui se traitent de 
cousins. Néanmoins, ils ne . sont en
core parvenus à s'accorder sur le sens à 
donner à aucun des traités qu'ils ont con
clus ensemble.

I II est évident, par exemple, que le
i congrès de 1873 s’imagina qu’il y avait 
connexité entre les divers articles de

E. B. EDDYA VIS AUX MERES- U “ SMOV Calma*t db Mua 
IL WissLow ” devrait toujours être employé quand 
le» enfanta font leurs dente. Il soulage Immédiatement 
les souffrances do ce» pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dtsparaliro la 
douleur, et les Jeune» chérubins s'éveillent aussi “ bril
lants et frais qu'un boulon d» roae." Ce sirop est très 
agréable au goût. Il apaise l'enfant, amollit sra gen
cives, enlève tonte douleur, fait dleparaltre les souf
frances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes, vingt- 
cinq cents la bouteille. Ares confiance et demandes le 
" Sirop calmant de Mme Wlnalow" et ne prenee senne 
autre préparation

r tou tes ce» marchan
ts à la semaine c hez

Vous pouvez vous procure 
dises par petits versemen LA COMPAGNIE MANU

FACTURIERE DE

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

VENDRA PAR ENCAN PUBLIC
29 pour montrer que la menace lancée par 
M. Cleveland pourrait bien devenir pour 
les Américains un boomerang et retourner 
rapidement à eux pour les blesser aux

MERCREDI, LE 5 SEPTEMBRE
(Sinon vendu avant par vente Drivée) 

portante et si 
préitée et mou

Aux Peintres et ni Public en Général
Tapisseries, Peintures, Bulles, Etc

bien située et les cours à bois connues comme les 
lins, du coté sud, de M. E. B. EDDY

Cette scierie im 
pro

Comprenant 72 acres. L'une des meilleures cours en Canada pour faire sécher 
expédier le bois. Située à trois milles environ d’Ottowa, sur la rivière Ottawa, et 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, avec voies principales et voies de garage 
conduisant au terrain eu le bois est empilé et jetées, estocades, droits riverains, cha 
see assez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.

Outre la cheminee en brique, l’appareil pour consumer le bois de rebut, la maison 
el l’écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine a vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc..

M. Vidal,
Ancien membre du Congrès des 

Etats-Unis.
W. O. MoKAY la

. Je pose loe grandes vi
(Plate GlassI

ESTIMATIONS FOURNIS» SUR 1>KM A N UK

très de olinsti*Importateur de Vins, Liqueurs, Cigar 
bacs : aussi propriétaire de

«• L'HOTEL RICHELIEU "
Agents peur le» Commercants de Bols.

446, 448 et 450 ree Sussex

et l’écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine n vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc., qui 
seront vendus avec la propriété, il y a huit grandes bouilloires.deux machides à vapeur, 

à incendie et autres machines en usage 
i, qui seront vendues avec la propri 
issi un moteur à vapeur se réglant t

\ f McLKOD, C. R.. Avocat. Cours Fédérales 
lv±»ot de Québec, i:«i rue Wellington,Ottawa JOHN SHEPHERD

aa7t Rue Rideau. Ottawa

uiuoires.aeux machides a vapeur, 
npes a incendie et antres maenmes en usage dans les scieries, plus ou moins 
agues, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou séparément.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui-même et s’alimentant de charbon 
ainsi que plusieurs chars k bois eu bon état, qui seront vendus avec la propriété ou 

séparément. Ou peut obtenir une description pins complète de la propriété et du ma
tériel en s’adressant à la compagnie et en visitant la propriété. Un fera connaître les 
conditions le jour de la vente. Hall. P.Q., 10 Août 1888.

là—1—«8-0

doux poi 
endommM^COLLINSLSrSTSLÆTIMKNT COMPLET D'ARTICLES DE MODE A TRES 

bas prix. 310 rne Wellington, Ottawa.
da sont d'autant moins excusables qu'elles 
•ont sans fondement. M. Cleveland avoue 
lui-même que le gouvernement d’Ottawa 
n’a violé aucune convention. Tout ce qu'il 
lui reproche, au contraire, c’est de s’en 
tenir trop strictement à la lettre des trai- j <jeux 
tés et de refuser aux pêcheurs américains, 
certaine privilèges qui ne sont pas men
tionnés dans les traités en vigueur. Le 
président a ai bien compris, d’ailleurs, 
que dans aucun pays ces privilèges ne sont 
accordés gratuitement aux pêcheurs d’une 
nationalité étrangère, quelle qu’elle soit, 
qu'il a consenti, cet hiver, A ce que ces 
droite ne soient donnés aux pêcheurs de , 
son pays qu’autant que son gouvernement j 
offrirait une compensation aux Canadiens, I 
en admettant en franchise le produit de ' 
leur pêche et lee huiles de poisson qu'ils 
enverraient aux Etats-Unis. (Traité de 
1888, art. 16).

Jeequ'à ce jour, le cabinet de Washing- I

■=LA PLUS=

ÇRANDE MANUFACTURE
JMce traité du 1871, pour chacun des

quels il était égale niant spécifié qu'il du
rerait dix ans au moins et ultérieure
ment deux

F K PROFESSEUR GAGNON donne la santé JLi au moyen d’un REMEDE SAUVAGE et 
<1 une découverte importante pour la guérison 
de la Cathmre. Toql le monde sait quil n'y a 
pas une seule maladie dans le monde sans qu'il 
v ait une racine ou une herbe pour la guérir. 
PROKEseeuR Gaonon, 386 rue Rideau.

\encore apres qu'un des 
gouvernements aurait signifie à 

I l’autre son intention d'y mettre tin. Dans 
i l'idée de ces législateurs, les articles 18, 
i 19, 21, 28, 29 et 30 devaient éprouver 

un sort commun. Semblables A des capu
cins de cartes, ai l’un d’eux tombait au
cun des autres ne restait debout. Le

T. J. SElATOlSrBALANCESJOSEPH LAHDIEVILU Horloger et Buootisr

Ai: TliMlSKAMING Marchand de montres d’or et d'argent, pendu
les. anneaux et bijoux de toete sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.
No» 300 et 311 rue Wellington,Ottawa

Ecuries de louage. Chevaux et voltnres de 
premier ordre. Commandes exécutées sens re
tard. Communication» per téléphone» CANADA

G. PHILBERTAudeU de 100 différents genres’de]:L N. LOYERjour où l’un de ces six articles cesserait 
d’être en vigueur, les cinq autres devien
draient caducs, ipso facto.
C'est sous cette impression erronée qu’ils 

firent la loi du 1er mars 1873, rendue né- 
aesaairo en vertu de l’article 33 du traite,

| pour la mise en vigueur des articles de 18 
à 25 et 30. Ils déclarèrent par cette loi 
(section 3,) que le droit de transit A tra
vers le territoire américain serait accordé 

ton n'. P*»*»»» d, trou,,, et Tr...*- ; „„ „„reh,„a„0. àde.tin,ti„n
ment »dm,r»ble, âujourd hui, par du c„.d., .uai lu.igt.mp. ,u« le. ,rti- 
«U «eul que le eénet e.t d'un, toute eut,,, : de 18 g 25 r,lter,imlt „„ f
opinion que lui eu .ujet du tntiU, e«.il | le,t„rme, c„„diti„n, ,le „ d„
us te, est-il digne, de la part de ce oabi- , ^ tni^ 

net, de se retourner aussitôt vers les 
Canadiens, d’aboyer contre ceux qp’il 
Cf MM it et de leur montrer les dents ?

*%
Encore si oe cabinet parvenait à mor- j lorrent de quinze mille projeta de loi, il j 

dre ! U resterait injuste, il est vrai ; mais ' s’eu trouve dans le nombre qui soiènt mal i 
du moine il ne prêterait pas à rire, comme digérés ou bien contraires à la lettre des 
il vient de le faire,en lançant des menaces traités ou de la constitution du pays.

JOSEPH TASSfe

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L'EXEMPLAIRE

mr*y BALIN'

THe.

(Show

ML1ICBNoiveii siguii le Vin Lqsrars S Epiceries
No 165, coin des rnw Swaex et Clarence, J-

Charbon

IMPORTATEUR

M. Loyer tient ceeetamment à eon magasin 
tout ce qui const itne la ligne d'épiceries dans ses 
moindres détails. 11 espère par sa prompte at
tention et sa court olsle envers le public, mériter 
une large part ,1s patronage. SI 11 87-1»

V
TAPISSERIES.

BALâICE CEK u vente an Bureau du € A N,IDA AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA

PI SSERIF.de la maison B. White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à dee prix beaucoup 
plus bas que lee marchand# d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

----- POUR LA ——-
Figure, les Maine, la Peau et le 

Teint en général
Crème de Miel et d Amende de Hinds,Gelés d 

Concombres et de Hoses et Moloderma,
Un assortiment complet et nouveau dee arlt 

«les de toilette ci-deeeas venant d’être reçu.

«raie
Vitrines (Texposition améliorées 

Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux «ÇOutIla,*de Bouchera

Fonderie de Hull Coin de* rues Velhoueie et Sofnt- 
Patrlee, OttawaLe sous-igné vient de faire l’acquisition de la 

fonderie «le Hall et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 

' de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tous 
■•» ouvrages faits à son établissement.

T. LAWSON

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

1res et Informez-vous de nos CONDITIONS 
DE VENTES et une liste de prix.

Kcrt
j Ce jour IA, les législateurs de Washing

ton se trompèrent grandement. 11 ne 
aut pas s'étonner que dans un corjw légia- 

I t*tif qui voit passer en quelques mois un
R. A. McCORMICK C. Wilson & FilsRue Itrewery, Hull.& MASTIC

Rue George, Ottawa. CHIMISTE ET DROGUISTE Wm. HOWE PINCEAUX.
TITRES, et16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.

lejewmal Le •»ma»4.

75 RUE SPARKSASTHME
POUDRE CLERY-ttiwwtel

Hue Rideau, Succursale No 3D.N 
* me Cumberland.

Prescriptions pour médecine et families pré
•ommunlMMea teUphenlgns IFTICI FS|DE FEUTRE El 6EIEB1Ltea <■
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< cot RRIKR OK MONTREALUne réélut* originel*
décrettour de Jeffer 

rte une grande 1
New-York 2—Un 
nville (New-York), po 

pancarte sous son dos annonçant qu’il ne j 
veut, à aucun prix, cirer lee souliers d’un 
ivrogne !

i *° ulx et E. Tremblay 
e rapatriement anx

Pro
sont nommée agents d 
Etats-Unis.

Le MU de représailles —Lee curateurs aux biens de J. K. Cle-
bu’%s?,rv°,tn"“te"*“* rt“ ! Kiïr2.rn,e,,,n dF ve°

“ Préambule—Un bill pour donner au | —Les officiers du 6ôe bataillon se sont 
Président le pouvoir de mettre a execution : réunis à la salle d'exercice, pour discuter 
les fine de l’acte pour autoriser le presi- j les changements prochains dans le ba- 
dent dee Etats Unis a protéger et défendra taillon.

navires dans certains cas et pour d’autres ' A1* de do
fins, a été sanctionne le 3 mars 1887. d.uu »ccident

Qu'M soit statu*. eut, etc. , P10*"-
Clause l—Que quand le Président juge ' j Pendant la semaine terminée le 1er sep- 

ra qu il est de son devoir d’exercer aucun tenibre, il v a eu 4ôti malades traités à 
des pouvoirs a lui conférés par un acte in l’hôpital Notre Dame, 81 internes et 475 
titule : “ Un acte pour autoriser le Prési extei

rce emvricalns et entre, navires I <l"l ««> »"“«« d »™lr 1 ™“,,tlon de 
nans certains cas et pour d'autres tins, i quitter le pays.
sauctionnépe 3 mars 1887 ” Il lui sera lolei- I —Le chef Hughes a ordonne qu’à l ave 
ble, a sa discretion, par proclamation à | niron vint tenir compte des dépenses occa 
cet effet de suspendre, en tout ou en par- sionuées parles prisonniers et de les pre 
tie, le transit ou transport sur le territoire j Renter pour paiement au shérif, 
des Etats-Unis, en entrepôt et sans paie- j . ,
ments de droits, des etiets, objets de com ! —Un individu est tombe du mur de ra 
merce et marchandises importés ou expor- I vêtement, samedi soir, au pied de la Place 
tés d’aucun pays étranger de ou aucune Jacques Cartier, et s est inflige des blessu- 
colonie britannique de l’Amérique du Nord, res assez graves. Il a ete conduit a 1 hopi- 

Clause 2.—Que chaque fois que le prési- tal Notre Dame, 
dent sera convaincu qu’il y a aucune diffé- - Félix Beauchamp, le charretier qui a 
rençe quelconque dans 1 usage du canal renversé un vieillard sous sa voiture, jeudi 
Welland ou autres canaux du Saint-Lau derniel.f ^ra traduit aujourd’hui devant le 
rent, le canal Uiambly ou aucun d icenx, Recover pour negligence criminelle et 
sou dans les droits, remises, remboiise course trop rapide, 
uients de droits ou autrement et qui soit i 
ou puisse être au détriment des intérêts 
des Etats-Unis ou d'aucun des sujets des |
Etats-Unis, il lui sera loisible à sa discré
tion d’émaner une proclamation à cet effet 
en vertu de laquelle il sera prélevé un 
droit de 20 centins par tonneau sur chaque 
navire étranger et sa cargaison passant 
Boit dans le canal du Sault Sainte-Marie 

Sainte-Claire ; et le secrétaire 
trésor pourra autoriser et donner ins
et ions à aucun officier de douane de 

percevoir des droits prélevés en vertu de 
cet acte ; ou le président pourra à sa dis
crétion, chaque fois qu’il sera convaincu 
que telle indifférence existe, prohiber 
l’usage des dits canaux à aucun tel navire 
étranger. Le président, quand il sera con
vaincu que telle différence prejudiciable a 

pourra émaner une proclamation à 
: effef, à sa discrétion, en vertu de la

quelle, les droits autorisés par cet acte ne 
seront pas perçus ; et la dite prohibition si 
elle a ét? ordonnée, cessera.

Claused.—Que le serétaire du trésor est 
autorisé à faire tous règlements néessairee 
pour la mise à exécution de cet 

New-York 2—Le corres 
Times à Washington écrit i 
une le bill de représailles ren 
d’opposition à la Chambre d

Boston 2—Le général Ben 
prononcé publiquement en 
plan de représailles en ver 
ports américains seraient fe 
vires anglais aussi longtemps que 
vires américains n’auraient pas 11b 
aux uorts canadiens.

—Suivant toutes les probabilités le bill 
des représailles sera adopté par la cham
bre. Non pas que celle ci eutei

-MM. L. A. W.

rsuit les chars ur
mmages, par 
t l’incurie des cm-

—Les étudiants de la section française 
du collège de pharmacie, ont fait une re 
quête priant les autorités de continuer à 
donner des lectures françaises. On croit 
qu’elle leur sera accordée.

— La maison John Murphy et Cie., offre 
le plus grand choix de manteaux et costu 

ur dames et pour enfant», 
tes nouveautés, et i

tous dans 
narqués ales plus haut 

très bas prix.Z,
—A dix heures, hier soir, un incendie a 

éclaté au No 1246, rue Sainte Catherine. 
Les pompiers maî trisèrent assez facilement 
les flammes. L’incendie avait été causé par 

xplosion de lampe.

—La no mm 
de s’empoiso 
catholique,

—Les pompid: 
heures, hier, pour un 
cendie dans une «-table apparie 
Thos. Morrison, charretier, der 
No 500, rue Saint Domini

—Les revenus du Recorder pour le 
d’août s’élèvent a $2.520 contre $2.818 pour 
l'année dernière. En cour de Police, pour 
ce dernier mois, les revenus ont ete de 
$2,708 contre $1,068 pour l’année dernière.

ée Ea Prescott qui a tenté 
de l’acide 

îedi,
en prenant

us le disions san 
à l’hôpital, mai

, comme no 
bien malade

que espo

rs ont été appelés vers deux 
commencement d'in

pondiant
liant ;i IL

meurant audu

es représen-

Butler s’est 
faveur d’un 

rtu duquel les

—On a trouvé un homme mort sur le che
min entre Longueuil et Boucherville, sa 
niedi. Cet homme était reconnu pour être 
un vagabond, un “ tramp. ’ Le coroner 
J ones a tenu une enquête. Verdict : trouvé

nd inaugu- 
e représailles qui aurait 

uences désastreuses pour les 
deux pays ; mais elle accepte franchement 
la situation créée par le sénatqui n'a laissé 
au pouvoir exécutif d’autre alternative 
que d’abandonner les revendications sou
tenues au nom du droit et des intérêts 
américains, ou de persister n les défendre 
en introduisant dans le débat de nou- 

lcsquels une Iran sac

rer une gui —Le constable Carey, du poste de police 
No 6. a trouvé un nommé Ovila Deerosiers, 
tombé sans connaissance sur la rut- Notre- 
Dame. On téléphona immédiatement pour 
l’ambulance, qui le transporta à l’hôpital 
Notre-Dame.

—La pharmacie de M. A. Robert, rue 
Saint Laurent, a été visitée la nuit par des 
voleurs qui ont tout bouleversé dans le 
magasin, mais qui ont dû être d 
dans leurs operations, car ils n'on 
temps d’enlever que soixante quin

veaux élément 
Hou pourrait il era liges

Kl T HOP

—Un grand nombre de citoyens des 
townships de l’est, ont eu une entrevue, 
samedi, avec les autorités du Pacifique, 
dans le but de se procurer un meilleur 
service, surtout pour les trains allant 
Sutton et Roxton Falls. La réponse a 
favorable.

Les 102 ans de M. Chevreul
Paris, 2—M. Chevreul vient d’atteindre 

sa cent deuxième année. Le colonel Lamat, 
au nom de l'Institut national de Washing 
ton, a offert à M. Chevreul une adresse de 
félicitations. Il a informé le grand chimiste 
que Keely, de Philadelphie, a inventé mo
teur aérien.

«"été

—Les revenus de la douane, en cette 
ville, pour le mois d’août, sont de 8828,04V. 
59 contre $762,337.38 pour le mois cor 
pondant de l'année dernière, donnant un 
surplus de $65,713.21. Les recettes du Re
venu de l’Intérieur sont de $161,225.25 
contre $125,115.91 pour le mois corres 
daut de l'année dernière, faisant un 

109.34.

La Chine
Londres 2—La Chine refuse de ratifier 

le traité américain restreignant l’immigra
tion chinoise.

La question de Maeaouah
TERsbourg, 2— On dit que le 

gouvernement russe a reçu l'assurance for
melle que le prince de Bismarck a con
seillé a M. Crispi d’user de circonspection 
dans le différend de Maasouali afina’éviter 

ntit avec ia France.
En Russie

Saint-Petkkshourg, 2—Le Gi 
a été prévenu qu’il devait s’abstenir de pu
blier tout ce qui pourrait jeter de la décon
sidération sur le gouvernement.

Le général Prjevalskv est parti pour 
remplir sa mission d’exploration dans rA- 
sie centrale, il ira jusqu’à Lassa, lacapitale 
du Thibet, par la voie de Lop Nor, nom 
donné à l’un dee lacs du Turkestan chinois.

Saint-Pe plus de $36,

—Deux jeunes garçons nommés Victor 
Ménard et Gonzague Vaillancourt, âgé* 
respectivement de 17 et 18 ans, se sont 
pris de querelle sur la rue Craig, près du 
marché a foin, et des mots on en est \ 
aux coups ; au plus fort de la mêl 
intervenu le constable Limoges, qui sépara 
les combattants et les conduisit au poste. 
Ils comparaîtront devant le Recorder.

■ashdanin

COMMERCE

En Allemagne MARCHÉ DE GROSBerlin, 2—Les bruits relat if» à la démis
sion du prince de Bismarck ne sont pas 
confirmés. On affirme, cependant, que la 
position du chancelier sous le nouvel em
pereur est beaucoup plus difficile qu’elle ne 
l’était sous Guillaume 1er et même sous 
Frédéric III. Le caractère résolu et les 
vues indépendantes du nouveau souverain 
font qu’il n’a pas pour le prince de Bis
marck la soumission que celui-ci rencon
trait chez le vieil empereur qui. à l'encon
tre de son petit-fils, ne prenait jamais une 
décision importante sans avoir l'assenti
ment de son premier ministre.

Le roi de Suède a été nommé amiral de 
la marine allemande et l'empereur Guil
laume, amiral de la marine Suédoise.

Le dernier enfant de l’empereur Gulllau- 
e a été baptisé hier. On lui a donné les 

noms d’Oscar Charles Gustave-Adolphe.
Le petit prince a été baptisé par le cha

pelain Kœgel.

Mou très). 1er Septembre ISM

Blé roux d hiver du Canada $1.02 û $1.03
Blé blanc d’hiver do ............ $1.02 a *1.03
Du Printemps do $1.02 a 00
No 1 Manitoba $1.12 à 1.16
No 2 do .... $1.10 al. 13
Nol Nord-Ouest ......................................$1.12 à 00
Pois. 66 lbs. on magasin..........................65 a 87
Seigle*'34'k* 00

Bié-d'inde. droits pavés............ .

Patente d'hiver....................................$5 35 à 5 50
Patente du printemps.-----  5 25 ..5 35
Extra supérieure -le choix------- 5 00 a 5 05
Extra.....................................................  4 55 à 4 65
Superfine............................................... 3 50 à 4 2.5
Forte de boulanger..................... - 4 95 6 5 00TCcl. en présence de 1 empereur 

st de l'imperatriee, des deux impératrices 
douairières, du roi de Suède, du roi et de 
la reine de Saxe, du grand doc et de la 
grande duchesse de Mecklenlxmrg-Schwe
rin et de l'archiduchesse Marie-Thérèse. 
La cérémonie a été suivie d’un ban 
Dans la soirée, toutes les musiques <. 
garde ont donné ul------

EN SACS D'ONTARIO

Foiiede boulanger de ia ville len 
sacs de 140 lbs) par 190 livres. 

Farine d'avoine, en barils... 
Farined’avolne granulée, en 

Quantité de produits reçus hier

2 00 a 2 50

4 90 6 5 00
.......... 5 55 4 6 lu
barils 4 50 à 5 90

de la
lïÆ;-:. .. U'r.' SS JS

• ... -ho 'i,073 
Dota, barils 6 2 .........

n concert.
Le voyage de Boulaager

Paris, 2—Les amis du général Boulan
ger continuent à fui faire de la réclame. 
Aussitôt qu'on a su la nouvelle de son dé
part pour la Suède, quelques personnes 
ont prétendu que le général s’était dirigé 
vers l’Allemagne où il devait avoir une en
trevue avec le prince de Bismark. Le Gil 
Bios s’est fait l’écho de ce racontar. Ce 
journal déclare qu’il ne voit pas pourquoi 
le général Boulanger n’aurait pas le droit 
de faire visite au orince de Bismark, alors 
que Gambetta n'a paa reculé devant cette 
démarche.

îsr. . . . . . . . .
Cuir, rouleaux..............

142 35
6,3tK 6,116

Whiskey, esprit de vin

Tabac, peu note...........
PROVISIONS LOCALES

Lard pour alimenta, de l’ouest, b. 17 50 a 18 00
Lard del ouest.le barü.................. 19 00 6 19 60
Lard léger pour alimenta, le baril 0 00 a 18 80 
Bœuf pour alimenta, le baril... 0 00 » 0 00
Bœuf indien pour alimenta......... 0 00 i 0 00
Jambon, la lb................................. u l*i. 0 13*
la m bon sous canvas, la lb.. ... 0 124 a 0 13j
Jambon vert, la lb.......................... 0 00 à 0 00
Flanc vert, la lb....................... 0 00 a 0 00
Saindoux de l'ouest, en seaux. In U IR ; 0 Ou 
Saindoux canadien, en seaux.... 0 00 à 0 10*
Lard fumé, la lb.............................. 0 II à 0 11*
Epaules............................................... 0 00 a 0 08
Suif raffin'., ia lh.................. 005* à u 06

La reine NathsJie
de, 2—Le roi Milan refuse de 

permettre à la reine Nathalie de pénétrer 
en Serbie pour com paraître devant le con
sistoire.

Bel» ra

Belgrade. 2—La Gazette officielle publie 
un décret interdisant la célébration de l’an
niversaire de la naissance de la reine Na
thalie. Ce décret est le premier avis offi
ciel de la querelle royale. SOjtt à 0.00 

’ 3.56 * 160
Perlasse par 100 lbe. 
Potasse, ire qualité.— 
Pot* se. 2e qualité

La flatta française
TOULON 2—M. Floquet. président du 

conseil et l’amiral Krautz, ministre de la 
marine, assistaient aux évolutions navales 
qui viennent d’avoir lieu à Toulon.

Après les 
été rervi S2~=manœuvres, une collation a 

vie à Hyères. L’amiral Krantz a 
prononcé une allocution au cours de la
quelle il a dit que les manœuvres navales, 
servant d’expérience de roobiliaatiou, ont 
parfaitement réusai, que la France 
siralt pas la guerre, mais que si la guerre 
lui était déclarée elle n’aurait aucune rai
son de la redouter. “Chaque homme, a 
ajouté le ministre de la marine, connaît 
son devoti et eaorait l’accomplir.

M. Floquet, président du conseil, a pris 
la parole après l’amiral Krantz. Il a félicité 
la marine et tenu le même langage que 
l’amiral. “ La République, a-t-il dit en 
terminant, n’a aucune raison de redouter 
les ennemis de l’intériear et elle n i pas 
besoin de prendre des mesures exception
nelles pour les maintenir dans l’impuis-

Lee deux orateurs ont été chaleureuse
ment applaudis.

Motto"

EXPORTATION DE PRODUITS DE LA LAITERIE
ETAT des exportations des produits (te la 1

Beurre Fromage 
A colis boites

Liverpool luO 12.240

Glasgow.. 574 5,119

•BT:: "*»

Sardinian
Toronto.......
Lake Ontario
boncorckin
Pomeranian
Dominion

Total. 1.524 76.5»

* DEPECHES TELEGRAPHIQUES 

DERNIERES NOUVELLES
CANADA

Maquignonnage politique
Québec. 2—Encore du maquignonnage. 

M. L. P. Pelletier se démet de son siège au 
Conseil Législatif en faveur de M. Laro- 
chelle à qui on avait promis cette place 
pour prix de sa trahison politique. Le 
mandat de Dorchester devient ainsi va
cant. et il sera sollicité par M. Pelletier qui 
remplacerait comme ministre l’honorable 
SL Garneau qui est las, parait-il, du me
tier. On croit que les conservateurs de 
Dorchester n’auront pas de peine à trouver 
un candidat qui Inflige une nouvelle dé
faite à M. Pelletier.

Personnel
M. Pottinger. suriutenda 
niai, était a Québec, hier.

>
nt de l’Inter-

—L’honorable Dr Mareil, le nouveau 
aeilier législatif qui succède à M. Chat 
gin*, était à l’hôtel Saint Louis.

Un fiasco
—La délégation nommée par les libéraux 

de Levis pour avoir une entrevue avec le 
mier ministre dans le but d’obtenir un 

a eu pour résultat l’abandon du pro-VJljet6’

Assaut indécent
—George Rupe, accusé d’assaut indécent 

sur la jeune fille Laverdière, a été admis à 
caution et subira son procès aux prochai
nes assises qui s’ouvriront en cette ville le 
30 octobre prochain.

Un gros requin
—Le capitaine Tsendick, de la barge 

allemande “ Danzig,” a apporté à bord de 
son navire un requin mesurant 13 pieds de 
longueur qui a été pris dans la baie des

LeJ traître

—L’honorable M. Chs. Champagne, le 
nouveau juge, et son successeur, le Dr 
Marcil, sont en ville. Tous deux ont tenu 
à être présents afin que le honteux marché 
intervenu entre M. Mercier et M. Champa
gne fût exécuté a la lettre. Il ne manque 
pas de libéraux honnêtes qui expriment 
tout haut le dégoût que leur cause la tra 
hieon de M. Champagne.

Mort subite 
rts subites

____ reusemen
ntempérance.

sont à l’ordre du 
t, la plupart sont 
C’est du moins ce 

qui a été constaté pour la plupart de celles 
qui ont eu lieu depuis quelque temps.

Jeudi matin, entre huit et neuf heures, 
arrivait « l’hôtel Pelletier (ancien hôtel 
Blanchard, vis à vis l’église Notre-Dame 
des Victoires, Basse-Ville), M. Louis Mes
sier, marchand de Kamouraska, âge d’en- 

■viron 35 ans, citoyen à l’aise et père de fa-

—Les mort* 
ur. M&lheureujour. M 

dues à l’i
ui a été

f mille.
M. Messier était un habitué de l’hôtel 

Pelletier depuis plusieurs années et il s é- 
tait retiré ily a quatre ou cinq ans ilu 
Mountain Hill House parce que, disait il, 
les escaliers le fatiguaient.

En arrivant. Il Ht monter sa malle à la 
chambre qu’on lui assigna, et dans la jour
née il vaqua à ses a flaires après avoir dé
jeuné. Vers 3 heures et demie de l’après- 
midi, il dîna et mohta ensuite à sa cham
bre. On ne le revit pas depuis et l’on siip- 

il e’était mis au lit. Hier malt 
eurta à son huis, et ne reoev 

pas de réponse, elle supposa qu’il était sorti 
emportant la clef de sa chambre.

Hier soir enfin, vers six heures et ourrt, 
ne le voyant pas reparaître, Mme Pelletier 
et l’un des garçons de l’hôtel se décidèrent 
à ouvrir la porte de la chambre.

En entrant, ils aperçurent M. Messier 
couché sur sou lit, en caleçon, et ne don
nant plus signe de vie. Ils firent appeler 
le Dr Gosselin, qui constata la mort.

M. le coroner Belleau, étant absent à 
Vile d’Orléans. M. le Dr Garneau, député- 

, fut alors mande, et après avoir 
ité lui aussi que M. Messier était 
il déclara qu’une enquête aura lieu 

i du défunt, à l'hôtel Pelletier

posa qu’ 
la fille h

coroner,
constaté

t

La législature du Manitoba
Winnipeg, 2—La législature 

prorogée demain.
Chemins de fer

—Le chemin de fer de la vallée de la 
rivière Rouge est terminé jusqu’à trois 
milles du centre de la ville.f

—MM. Ouderdonk. Ross Kiugmill et 
Sutherland ont eu une entrevue avec le 
premier ministre pour obtenir de l’aid 
chemin de fer de la baie d’Hudson,

—Il est douteux que le gouvernement 
fasse plus que garantir l’intérêt sur $2,- 
500.000 de debentures.

La récolte au Manitoba
Toronto. 2—Une dépêche de Chicago 

annonçait que la récolte de blé avait été 
presque entièrement détruite par la gelée. 
Des informations furent prises immédia- 

ntsur une douzaine de points dans le 
pays et la réponse reçue de chacun d’eux 
sans exception c’est que la nouvelle n’avait 
pas le moindre fondement.

ETATS-UNIS

Feu* de prairie
New-Xork, 2—On signale dans le nord 

*u Montana d’immenses feux de prairie», 
s’étendant sur une longueur de 50 milles, 
et qui ont déjà détruit plusieurs fermes où 
l’on elève du bétail et des chevaux.

Les bandits à Cuba
Ha
les

2—On télégraphie
vane que dans le district de Matanzas les 
bandits ont encore enlevé un riche proprié 
taire de Vallente, M. Silvestre Garcia,pour 
se faire payer une

Immigration
New-York 2—Le nombre des émigrants 
ébarques hier au Castle Garden est de

New York.

d
,208.

Convention rdémoeretiqne
démocrati-onvention t 

int à design
New-York 
le de l’Alaba

congrès, n’est arrivée à 
qu’au 599 tour de scrutin.

Effondré

fonctions de rep 
est arrivée à flxi

as "choix

New-York 2—A Newark (Ohio), une 
maison à quatre étages, dont les fonda
tions avaient été minées par les eaux, s’est 
effondrée, et un homme a péri, écrasé sous 
les décombres.

Un avant-gout de l’hiver
A New-York, 2—Alors que l’ont jouit à 

New-York d’une température modérée, il 
fait dans le New-Hampshire, sur le mont 
Washington, un temps qui ressemble fort 
à l’hiver. Il est vrai de dire que ce mont 
est un point très élevé, sur lequel est éta
blie une station météorologique. Lundi 
dernier, il y a en un gros orage et il y est 
tombé des grêlons énormes. Mardi, le ther 
momètre y est descendu à plusieurs degrés 

*- au dessous de zéro, en même temps qu’un 
vent glacial soufflait avec une vélocité de 
plus de 10 milles à l’heure. Mercredi matin, 
les fenêtres de la station exposées à l’ouekt 
étaient recouvertes d’nne couchei de glace
avant quatre pouces d’épaisseur, et les fils 
télégraphiques conduisant a la station se 
sont rompus sous le poids de la glace qui 
les couvrait.

d’ut
d’é

La fièvre jamme as Floride
New-York, 2—La situation est loin de 

s’améliorer à Jacksonville. La panique, 
sans être aussi grande que les premi rs 
jours, n’est pas encore calmée, et an grand 
nombre d’habitant», surtout des femmes 
et des enfante, s’apprêtent à quitter la

On s’était fort ému à Jacksonville de la 
défense faite par le Dr Hamilton, chef du 
service d’hygiène à Washington, de laisser 
passer les vovageurs venant des régions 
infectées an delà de Waycross. et les ci- 

ns ont tenu une réunion dans laquelle 
octeur Hamilton a été fort malmené. 

Mais depuis lors, cet ordre a été modifié, 
et des trains spéciaux pourront transpor
ter les réfugiés jusqu’à Murphy (Caroline 
du Nord). Des comités de secours se sont 

à Jacksonville poor fournir des vi
vres et des médicamente aux pauvres, et 
en même tempe pour veiller an maintien 
de l’ordre.
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r Exporté düecjemrot................ «J gjg j CARTKS PKOFKSSiiMM.LKS
g Il lMi J QORMAN> LL.B.,

iœs 2.743

1
(AtmiMtr de L A. Olivier)

Avecal, Selliclteir, Neutre, Etc.,
-— BUBKA V-------

t’ai a de» Hues Rideau el fiasse* 
OTTAWA, Ont.

dates correspondant esExportation totale aux 
dee saisons précédentes-

Dhvotement 

Directement 

Directement 

Directement.........

Beurre Fromage 
6,14 7 646.348
2.218 223.301

28.168 706.204
7.4» 253.512

17.638 M2.761
7.0* 211463

27.597 654.943
8,426 219.216

21.114 683.745
18.816 500.921
16.XU 419.613
64.966 361.6*
83.868 319,351
40.001 *91340
27.098 242.04

BELC0URT & MacCRAKEN
Avaeas». Praaaraar* Salaires. Ae.

ONTARIO ET QUÉBEC
Scot ii,h Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

O’Cara $c Remon
MARCHÉ D’OTTAWA AVOCATS. SOLi-lClTEVRS. 

N0TAIRB8, Etc.
Bios Hey. rue S parka, Ottawa. Oat.Farine No 1, pur baril ... 

Farine forte de boulanges».. 
Farine extra 
Farine de sur 
Farine d’avoine 
Farine de blé-d'

I-HKH UK L'HOTKL BVTOKLl

5 504 5 85 
........... 3 004 a»

K. P. Kan oNMartin OU ara C. K.

McIntyre, Lewis & Code
Awoats, Solliciteur» et Notaire*

Attention toute snéciale donnée aux art* 
comme relaies.

°*Ai*vut S prêter sur propriété# teeeléree.

A. F. McINTïKK. Solliciteur de U Banque de 
Montréal.

J. TRAVERS
R 3!*t ODK. ‘

’ ü Sa 0 46

0 50 4 0 65 
• 5 65 4 0 70

0 354 0 46

0 204 0 33 
V *34 0 26 
0 |9 4 0 26

0 6I4 0 08 
0 07 a 000 
0 104 0 16 
0 104 0 11

9 00411 00 
6 004 6 00

0 <5 A 0 60 
0 60 a 0 75 
0 90 4 1 50 

.... 0 50 4 0 70

Ble. le mlnoi 

Blé-dinde

Patates, la poche 
Navets, le sac
Betterave»..........
Choux, la pièce 
Pommes, le sac

Beurre, en pain

Fromage 
Suif brut.
Huit fondu 
Saindoux.
Sucre d'erable 
Miel, la livre 
sirop d'erable. 
Foin, la tonne

Poulet». le cou pie 
Poules, la pièce 
1 anards 
Dindes, la pièce

la Banque dee Mar-ty Aa-deeeus de

LKWlti. HaUlelteur de la Kan

GEO. McLAUm, L. L B.
AVOUAT, Eté.

Bureau : 19 rue lUgin, "Ottawa.

J. i’ISÜJBli
AVOUAT. SOLLICITEUR, Kit. 
pour la V'gur Suprême, le Parlement e 

les Dé parlemente Public*.
Scottish Ontabio Chambbhs. Ottawa On

le gallon

voi.AtLt.ee

McVeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS. Km 

Agente pour la four Suprême 
menu Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ool
O KO. F. ÜBNDKIUHIN.

et les Départe

les 1001 ivres.
7 50 4 7 76 
0 05 4 0 00

......... 0 06 4 0 08

......... 3 00 4 28 00

Veau.au quartier 
Mouton do 
Vache» ’Hait

Taylor McVkity.

SMART, tmm 4 «lit!
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agen U pour la Cour Suprême et le Parlement.E. A. LEPROHON
architecte

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS
2eme étage, chambre Ko V.

IMsIdtnct, 204 rue ITALY, Ottawa.

Chaabrea Union, 14 rot Mcltaife, Ottawa, Ont.
VS Ali T F. H.
J J. UUDKKBY

CllKVbLtKMOLkoD St K

VAL1±\ A CODE
Mme LE TCH, 435 rue Wellington itocAU, Saalllflleere. Fie.

BLOC EGAN, BLE Sl’AHKS 
» ia u'Vlb I Hotel UusseU.

corsete dits fitarAgence pour la vente des 
YM lai cl autres 

Linyt de corps confectionné our commande

Bradley * Snow4 C1IBTBZ VOTRE PAIN, TAKTW, PAIN DK 
Vienne. 41a Boulangerie Unie», D,

LEE, proprielaire. Pain 4 9oenta
216 — RUE DALE0U8IK— 216

AVOCATS, bOLLlClTKUltS roUB la COUIt 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

K. A. Hkaulby. A. T. Snow.

avec privilege aleArgent a prêter 4 ti. 
boureer en aucun tempe.NETTOYAGE des T4PIS
GUNDRY & POWELLA LA VAPEUR

Avocats, Solliciteur*, Etc.
COU II SUI'BKMK KT LB» 
liTKMKNTH

Bureau : Zi) m Sparks,eu l'ace de l’Ilulel ilussel
K. C. Powell.

tapis sont nettoyée et loe plumet réparées 
4 la vapeur ches

STEPHEN
AUBNW POUR LA

WILKINS. 
229 rue Aug

être laissée au No 73, rue^Lob ordres peuvent
/.rthur W. Uundry

d./Ulrlt\îi, hlUi) i Klilii.ltl'llltliGEORGE COX
Avocfate. *olllrll«u> >, Retslr», Mr.

lenient
LITOG RAPHK. ORATEUR.

CLICI1EUR ET MBDAILLKUR
a» It 41R * BTC A LFR.

pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc,

-----ARGENT A PRETER —OTTAWA. Ontario

>ttmh Ontario Chambers. Ottawa 
Kempt ville, Ontario.

Bureaux : Heu

ROBINSON & CIE DOINH U RO. K. KlUD
A LUX. C. HUTHKKPOKD

John Hu
ORBNETIBR8 et FLEURISTES

Marchands de toutes semences, jardinières e1 
potagères, bouquets de fleurs, plantes et toutes 
sortes d’ouvrages en fleurs pour cérémonies de 

u enterrement, une spécialité.

F. F. LEMIEUX
Avocat. Solliciteur, etc. Agent pour la t our 

Suprême, lo Parlement et les Départe 
mente publics.mariage o

223 lil i: ItIDEAL'. Ottawa, Ont. Bureau : 71 • Hne Npaike. Ottawa.

Dr FISSIÀULT
------DENTISTE------

COIN 4f> Kl ES Kl BEAI el SI S>EX
------OTTAWA-------

de 9 4 5 heures.•Heures de bureau
CHEMIN DE FER

John Korrigan“CANADA ATLANTIC” -----PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé pour le 

appareils de chauffage.
punag<- due

ARRANGEMENTS D’ETE ISTo 106 Hue LYON

CHS. DESJARDINSExcursion sur le Saint-Laurent tons le* same
dis. la plus délicieuse de la saison quittant la 
gare de la rue Elgin A 4 heures a.m. jusqu'4 
Coteau, et de la par bateau descendant les fa
meux rapides du Coteau, des Cèdres, et lee 
Cascades retournant le même soir à 8.10. Prix 
du pansage $1.25.

AOBNT D ASSURANCE ET COURTIER
Hotel iiUHMeil, No 20 rue S|»arkn

-----OTTAWA------
Représente la CITIZEN, départements du 

Feu la Vie et dee Accidente ; aussi agent 
pour plusieurs Compagnies Anglaises 

de premiere classe.Ile Clark et Valleyfield
Billets de retour bons pour trente jours, $4.00. 

Billets d’excursion tiens pour partir le vendredi 
ou samedi et retour le lundi. $2.00.

. $40,000,000

Marchand de Boyaux 4 incendies et toutes 
espèces de marchandise# eu caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

gg-g, Desjardlnedonne une attention 
tonte apéelale aux nifnlro» d'nesnrnnre

J. STEWAltT
Arpenteur provincial et ingénieur olTll. bureau 

audeeeu» de U pharmacie MacCarthy.
284 — Rue Wellington, Ottawa,—284

Capitaux réuni* : •

Rouge’» Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de retourneront •'mis pour ce char
Excursion spéciale le vendredi et samedi,wLete 
issus bon» pour retourner le lundi suivant 4 $3. 
IjC meilleur endroit de pèche, et 1 hôtel offrant 
le meilleur confort dans le nord de New-York.

Portland et Old Orchard Beach

Montreal et le Grand-Tronc ou vlA Rouses 
Point et A travers le» Montagne» Vertes du 
Vermont et lee Montagnes Blanches de New- 
Hampehire.

LAURENT DUHAMEL
KTAL D - MARCHE BY

W. E. BROWN
New-York et lîoston

Service 'spécial direct de chare dortoirs de 
Wagner jusqu'à New-York et Boston. Billets 
au*d en vente pour New-York viâto Lac Cham
plain. le Iac George et la Rivière Hudson.

Pour toutes Informations. » adresser au No 24 
rue Sparks.
PERCY R TODD. ,8- EBBS.

Ag. Gén. de» Passagers. Ag. de ville dee

Ottawa. 2 Août 1888.

MANUFACTURIER et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

LA CLEF DE LA SANTE No 81. RI -1. HIDE AV
i Porte voisine de M. Wall, i picler

•f MOULIN A PLANER D'OTTAWA
T

Muitklare k l'erlti, Chtisù ti Jilousies

de mocmt sherwoougaasaeiigsgasaaBc
en même tsesp* l’acidité de 1 estomac. gu*u 
«nt l'exoèfl de bile. dy»pep» e. maux «Te tête, 
étourdissement, brûlement d estomac, croropa-

lee. serofole, battement de coeur, attaque de

»ce bienfaisante du Burdock Blood Bitter*.
T. MILBURN A Ci*, prepclêtairés, Tereete

^^rdissiT^effiSiS'sA
vide. R. THACKBAY Propriétaire. 

Bureau. Ml. Rue Sparke Ottawa.^
Conn—tea 4élépbealeue.

PAS Di COUTE! GRATIS! «SSMaie un bon pouter eubtantiel et à bon

BUREAU DE POSTE D’OTTAWAQuand vous êtes pressé, voue ne deeirea pae 
attendre, tout est prêt 4 partir de 11 hre a.m., 
jusqu'au soir Une bonne aaaiêter de soupe, 
viandes, chaude* ou froides de toute» aortes. 
Salades en grande variété, (une spécialité.)

Cent pour l'accommodation de» marchande et 
dee commit et le publie en général. C'eet le 
repas le plus succulent que vous pouvex voue 
procurer dans la ville et au plue tw» prix que 
n importe où. Venez 4 V • International Hotel, 
sur la rue George et Juges par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
UEO. NICHOLSON. Restaurateur.

Arrivée et départ dee neaUea.

MALLES
Arrivée

Ouest-Toronto. Ha
milton, eu>................

Ouest-Bell» villa.
Onset- Manitoba etf.

du N. Ouest......... .
Ouest — Toronto. P» 

terboro. etc 
wt—Montreal, ete.

FüF»::::r
■ KIM

J os. PORTIER ÎBis?8|gi-sr■ riORRIKS EX UKNKRAl
Coin de» rue» ('umbertand et York,Ottawa Est - Pro v. Maritime» 

Eat—Cornwall. Mor 
risburg, Lancaster.

Est - Québec. Troie-

Ouest. Etats-Üsle 
NewYork. m .^directe

S » i n
Constamment en magasin lee êptcerlee, thés 

et cafée de toute* «orte» a des prix ralaonnablce. 
Venant d'ouvrir ce nouveau poste de commer
ce le soussigné compte sur I encouragement du

S «••y *>9 20
• a

7 oo's aoj .
SI

AVIS SPECIAL

••

Gh- s

iéi

léAvant déménagé dan»
un ItK-al plus vaste, eut la 
rue George, Val décidé de 
vendre uion a

v’’' Mwmnebpntn en Mm- 
Jbt- bre el Granit nu* 
AjL. prix «on tan ta
Hmc afin d'eiwrgner lee fraie de 

transport. l,. s j sreoniiee 
■■j» qui désirent dee monu-

___ VW; meute trouveront avant a
■ v» geux de venir me faire
' une visite.
Atelier de Marbre et tira nié de la «Ile

R. BROWN, t*ro|t. ?6 me York.

Preecott ... ..........
Ch. de ferXt-L. etO- 

Kempt ville, borOh 
Gower. Metcaraete 

K are, Kenmore- 
MerrtckvUle, Rteeell.

Ch. de fer IW- Pta 
broke, Arnvior. ete 

Ashton, Hum/. Carp,
Bristol, ciàindon.ete 
Smith» Fa* 1030
Mattawa,'*0......... _ • 20
Ch. do fe Pnc. — Ap 

pleiotv^bton.Bris-

■eortlment s M l »im

t M 1102 

* 80 8 20 1 09 m
RM
9 00 •B

020 20 
• 02

pletoiV
toi. eu • .........

Ch. de fe Çan Att.- 
Alsxadrie. Athol. 
Lagga Eastman 
Sprinu etc . 

l’ar dtlence —Bell's 
Corns, R Int‘burgh 
Kallcfleld.ete ...

2 20 . . lia

Pritchard <S Andrews > 20 8 001 M-

é 16 8 00 2 02 2 22
4 «6 8 00 I 20 . •
é ai20.............

Ktamuce on Caout 
chouc. Sceau*. Et am 
lais pour dates ut 
etiquette».

Chèque» et Billots en 
oulvre et en acier.

Presse» a 
Mémorial».

Outillage pour lte 
Heur». Rouleaux, ete

Ktampe» en Acier.

81 voue voulez faire A)lm. Kardly. ete. - 
UnyoTêtreauTlIle.
Untli*u, t. lee Jours,

4 per Desert 
HllUts Bridge 
Cummge’ et

nu*’ Bridges........ 1000 .........
Rt lester ville, ete 1000 .
Oiens et Koblllard.. 1000 !
A f» ville.....................  0 20 .... i.
Mlvale lundi, mer- 

edi et vendredi. . ... ... 'I 
Mlc* Anglaise*-via j

. Y., lundi et Jeudi . ,6
M Halifax, jeudi.. . i l* 
lo sac wnpplém I t ■ 14

Réparer® Balances 

Inspecter vos Poids
cher, le eoue-

PRITCHARD & ANDREWS

M
1060

Sceaux et
: IZ

..

:::::::

Ia» lettres destinées 4 l'enreglstreséset dsl- 
mt être mises 4 la poste 15 minutée evael le 
ûture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 2 a. m. à 0 a. ». 
Mandais sur la poste el le Banque d'Epar 

ne», de 0 a. ». 4 4 p. m.

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 HUE SHARKS
A X IN A V Xm J. A. ueUIN, Maître de PoeleAMATEURSfeSPORT

Jeresu de Poste d'Vt
Novembre MsT,, actuellement au assortimentcuiu! 

4 feu, apparclln de pêche, articlesarme» a tou
ilEn y oye"lvot readresse, nou» vous enverroas 
notre catalogue Illustre et no» liste»de prix.
»

J. I). HUNTON & OIE
•KI4, RU K WBUlilNOTUH, :U»4

N.H. - Peintures de toutes eoulears. prèles 4 CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”ruoMitAui-;
CHAUFFAI»B et

Torr'Uhk»
1,A VOIE LA PLUS COURTEF. G. JOHNSON & CIE

Ingénieur* et poseurs d appareil* de chaîna
ge, de tuyaux en fer. en plomb et ira Vau: en

Vhantenluure* en cuivre. Valve*. Itiepiru 
leurs et Bouilloire».

Wrenches. Asbostos, Caoutohouc. 
ihe» national

îr recevoir lee luyaux ft raneure

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NKW YOR*

ET TOUS LKH POINT* A 
L'EHT KT AU BU©

net toi sur#

"Vrentre pour r

as
«ATAgents pour engin* de l'eu»e combinée 4 

air chaud.

I ae son vols partiront de la gare de rue Elgin 
somme suit

TRAIN KITUKHH DE MONTREAL

Kst. arrivant là 4 11.30 a. m.

668, RUE SUSSFY, RRH
En face, de la rue George.

S. ROGERS & SON 4.50 P.M. ÏMKJâJÏÏAlsasLu 8.20 p. m., hh raccordant avec les train 
Vermont Central et du Grand Tronc poe;Entrepreneurs de Pompes Funèbres

KT KMBAUMKURH
10 et 17 reeNlMlM.rieMtsreaii seeing»

t :oMMUNiCATio*e Tei.Ki-noNiyi'v*

rVEe™

Montréal, avec le* trains de rKst et du Hud. 
^Char Palais Pullman sur lee traîne de Mont

Vu train quittera la gare du chemin Itlek 
moud à 7-40 ». ni. el 4.SO m. m. se raeeerdeel 
avec lus trains Express de Montréal.STEWART û FLECK jr

A!.muta turiers de toute description du KXI’ltKBM DK BOUTON KT NEW YORK 
VIA ROUHE’B POINTMACHINESpourMOULINS

1.20 P.M.Boues d'air. Engin» à vapeur, Bouilloire*. 
Chèvre* (derricks), ouvrage* en fonte 

pour Constructeur*. ‘ olonnades. 
Pompon û vapeur et matériaux 

pour le* Mineur*.
N IKON WOHKb ”

tîtar-dï cassura
“ VU LU A lies chars dortoirs Pullman sont attachés aux 

train* entre Ottawa et Boston. l,ee passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront Ih Pli 
inan 4 isaint-Alhans ou a House's Point.

l-es billets, le* lits et tout autre 
mont peu vent être obtenu* au bureai 
de la cité ou nui station*.

RUK WKLMKOTON. OTTAWA.
Toute* réparai Ions exécutée* promptement.

T. Htkwaht. 
Ai.kx Fi.evk. .Ik tier.3-1-88-Oui

K. J. CHAMBERLIN.
Burin tendant Gêné

PERCY H. TODD
Agent général dee Passagers.

KNTRPRENEtJH

POMPES FUNEBRES
Kc n l ie dr l.uuiigr <■! de l’rusiuii

table roiiaibk

ilC.dœ*Œ,te!b^i,’îSr
lee points 4 Veut et à l'eu est.

J. SENEGAL
Coin <len rue# York et Dalhomile

Khiîili*»eme 
exécutée avec 

Connexion télép

et nuit. Ordres k l«e convoie quittent I» gare UNIONnt ouvert jot 
promptitude.

'PourMonraasL Tsen
Ri vi mes, tue»*. 
SAier-JeA», Haufax 
et tons les points 
l'Est

4.30 K. M. 
H.tü “ 
4.00 F. N.

Chemin de fer lotercolooial
La route directe entre l'Ouest et tou* 

le* point* du bas du 8aint-I>aurentetde la 
liait de* Chaleur*, province de Québec, 
au**i le Nouveau Ilruiiawlck, la Nouvelle 
Bconse, l’Ile du Prince Edouard, le Cep 
Breton. Terreneuve et Saint-Pierre.

Tou* le* endroit* de bain* de mer lee 
plu* populaire* et le* place* renommées 
pour la pêche en Canada, «ont sur le par 
cour* de cette ligne.

Des nouveaux et élégant* chars palal* 
munie de buffetet chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express entre Montréal. 
Halifax el Saint Jean.

I.e* pa**agera qui s en vont en Angle
terre ou *ur le continent européen, en 
tant de Montreal par le train d 
jeudi, peuvent prendre le pari ni 
malle le même soir a Hirnouski.

Le* expéditeurs de grain* et d

( Pour K irosto».Pern 
itoeo. Toronto, De 

) TROIT.BoeVALO.BAT 
City, Chioao» st tons 

, les autre* goéale 4

11.30 t. IM. 
11.00 P. IM,
3.3o p. im. fïHsBEsa

12.01 MINUIT I ür,V^.VL"*"'
fPour Port Anrmvm 
! WiKNii-eo, Victoria

i2.oi minuit {jrtasrs.tsa
I nord-onest du Peel

lu ina^iu le 

et de mareban
di*e« trouveront par cette route des élé
vateur* de première classe de* mal*on* 
d’entrepôt et toute* le* commodité* dési
rable* pour l'emtmrquement de leur farine 
et autres marchand!*#* en destination des 
province* de l'Est et de Terreneuve, de 
même que pour leur* envois de grains et 
autres produite sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Ku-

e la
7.00 4. M. W’JfKTZJ". 
3.15 P. IM. ,
Billets d entier parcoure, tables horaires, ear 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité le 40

J. E. PARKER.
Agent des Billets et dee Passagers de la CMS.

D. McNICOLL.
Agent général dee Passage*»

e In 
-h-*

Tontes Informations relative* aux faux 
de transport de fret et de passagers et des 
billets peuvent être obtenus en s adressant 

à E. KING, agent de billet»,
27. rue Sparks, Ottawa, Ont.

LUCIUS TURTLE
Gérant des Passagers

WATTERSrue Saint
Jacques. Montréal. HENRY

D. POTTINGER. 
Surin tgndant-G 

du Chemin de Fer. 1 
N. B.. 28 Mal 1888. f

énéral < HI1HI8TK ET FHAKJWAC'IIM 

Coin do» rue» Spark» et Bonir
1 Bureau 
] Moncton. la

LÜNDT 8 SEPTEMBRE 1888

ardins
EN CE, OTTAWA

mr plancher, Buis à lamtn i 
tnetammmt en mains.

d » notre dViblieeenie

nunieation téléphoniqeea.

9SELL HOUSE

kNDE VARIETE

HAPEAUX
AIS.

GI.ALS,
AMFitK’AINSet 

< ANA1HI N>. |

ISEPH COTE
nu F ni DEA U------114

OTTAWA.

S!
ILES !

eter à bas 
es de

iLITE--

VIPBELL
M

a Rue Sparks
le VOITURES !r ALE 
È& MATHÈ
1ETAIRES

litlon du pobte d’affaires de S.D 
voitures légères. Sulkeys, etc. 

ons puieé de grandes connalssan 
satisfaction. No ouvriers sont

système que noue mettons en

iriaux employés sont auss

UE STEWART

PATINS !
3 Rideau
s; 1,000 Clochettes nour sleig

DDY
B LIC

PTEMBRE
* bois connues 
E. B. EDDY

comme lee

’anada pour faire sécher e1 
ur la rivière Ottawa, et la 
irincipales et voies de garage 
B bîil t *t* riveralne’ chsus-

lots
boitr le bois de rebut, la maison 

srie. la chaudière et remise 
don, ecurie, forge, etc., qui 
es,deux machides à vapeur, 
les scieries, plus ou moins 
i desire, ou séparément, 
e et s'alimentant de charbon 
vendus avec la propriété ou 
e de la propriété et du ma- 
iété. Un fera connaître les 
ulL P.Q., 10 Août 1888.
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suis l’un des ministres toujours dis
posé à aider de toutes mes forces 
votre digne représentant M. Alonzo 
Wright. (Applaudissements et hour- 
rahs frénétiques.)

1

RUE RIDEAU
M. ALONZO WRIGHT.

M. Alonzo Wright est ensuite ap
pelé par la foule à grands cris. Il 
dit qu’il est heureux d'être à Ayl
mer en ce moment en compagnie 
de Sir Hector Langevin qu’il con
naît intimement depuis 1861 et d’ont 
il a admiré les talents administra
tifs. Il n’a jamais été trouver Sir 
Hector en vain ; au contraire il en 
a toujours reçu le support le plus 
complet. Lors des désastreux in 
cendies qui trois fois ont deva-té la 
ville de Hull, Sir lijcior a donné 
son aide le plus efficace, c’est g âce à 
lui si le gouverneur nt a volé de 
fortes sommes pour les malheureu
ses victimes. Aylmer doit être fier 
d’avoir au^ourd hui la visita de 
quatre ministr- s de la Go mon n i y 
compris Sir Thomp'Oii qui vient 
d être honoré par Sa Maj stè d’un 
des vies Iviuix titres qu’un Ciiia 
die.i pu; s- ambitionner. M. Wright 
termine au milieu 4 s applaudisse 
ments réitérés de la foule.

Sir John Thompson

JERSEY POUR ENFANTS
AU PRIX DU GROS

PIGFOS. PIGEON * CIE.. 
blb bid eau.

JERSEY D'AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX d* la MANUFACTURE

PIGEON, PIGEON A CIE»,
BUE BiDEAU.

\
CORPS ET CALEÇONS GRIS \T 

ROUGE A 50 CENT1N8,

PIGEON, PIGEON * CIE.,
BUE BIDEAU.

'____ S.r John Thompson adresse en
suite la parole. Il est accueilli par 
des bravos lorsqu'il apparaît 
l’estrade. 11 dit qu’ii esi fier à hou 
Don -le sa première visite à Ayl- 
uer sous d'auesi favorables ci cous

FL au ix m-T V. G RI SE
TOUTE LAINE 20 CENT1NS

Il parle du quar de siè- le 
qi s'est écoulé depuis que Sir H ;C- 
tr fait par tie du ministuie et espere 
qç comme il l’a dit lui même il y 
ocupera encore un poste éminent 
loique giûce à l’activité toujours 
cresante à Aylmer le besoin d’un 
noveau bureau de poste plus vaste 
se 'era sentir et il cio.t que cela 
scr,bientôt.

Es applaudi: sements prolongés 
courent les dernières paroles de 
i’oiteur.

PIGEON, PIGEON A CIE., 
BUE HlbEAU.

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENT INS

/ÎPIGEON, PIGEON A CIE.,
BUE BIDEAU.

Hon Joh^n Gostigan 
Oi appelle ensuite l’honorable M. 

Coslgau, ministre du Revenu de 
l’in trieur. Ce dernier s’estime
heunux d'être à Aylmer en compa
gnie de son sincèie ami M. Alonzo 
Wrqht. Jamais ei core il n’a ac
cepte une invitation avec plus de 
plais* que lorsque M. Wright l’a 
invitéà venir à Aylmer. M Wright 
que jtconnais depuis longtemps n’a 
jaman fait, une demauue pour son 
comtéque je n'aie appuyée de toutes 
mes fo'.ces. (Appl.)

HON JOHN HAGGART

A la demande de M. Alonzo 
Wright,le nouveau maître Général 
des Postes, l'honorable M. John 
Haggart l’avance sur l’estrade. Il 
est bruyamment acclame ; il est 
heureux de voir que les discours 
brefs sont à l’ordre du jour ; je suis 
américain et comme le canadien 
qui est lier de soi pays je suis lier 
du mien, mais lor?que je vois dans 
mon pays natal et que je vais sou 
bureau de poste beaucoup plus petit 
que celui-ci, je suis jaloux L M. 
Àionzu Wi Iglit 4ui Utikiont tout ce 
qu’il veut pour son comté même 
son canal sur la Lièvre qui est le 
seul qui surpasse celui de Tay dans 
lequel j’ai pris une part active lors
que je me suis occupé de la ques
tion relative à VOttawa ship canal. 
(Longs applaudissements.)

M K. B. EDDY.
M Eddy est ensuite ai pelé à 

grands cris par la multitude. Il 
s’avance pendant que les acclama- 
t;ons les plus bruyantes se conti
nuent. Ii dit qu’il ne croyait jamais 
être appelé à adresser la p irolo 
après les honorables messieuis qui 
viennent de parler. Il est lier com
me citoyen d’Aylmer, d'Ottawa et 
de Hu 1, d’atsisler à la grande dé
monstration du jour. Il est l’auii 
du peuple et l’ami des ministres d j 
la Couronne et du députe du comte. 
Il ajoute : je suis un admirateur de 
Sir Hector Langevin et du parti 
liberal conservateur pour qui j’ai le 
plus grand estime et en qui j’ai la 
plus entière confiance. (Bruyants

CORSETS DE TOUS LES 
H NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON A C IE.,
BUE RIDEAU.

TAPIS DE CH ANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON A C IE.,
BUE nu DEA U.

TAPIS TAPISSERIE
A 35 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE BIDEAU.

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE RIDEAU.

PM*, Plfilioms
RTJB RIDEAU

Le personnel de ce nouveau bu
reau sera gentil et courtois et les 
jeunes demoiselles, lorsqu’il sera 
terminé, auront de la joie lorsqu’el
les en retireront de petites lettres 
sur papier colorié (applaudisse
ments). Le lendemain de cet heu
reux jour, elles y déposeront à leur 
tour, un petit billet bien tendre 
dont on devine le contenu en voyant 
l’enveloppe, mais que ma discrétion 
de Ministre de la Couronne m’empê 
che de divulguer ici. (Applaudis- 
semen's.)

Votre adresse, messieurs, est des 
plus flatteuses et je 
cie une fois de plus En ce mo
ment, je ne suis pas plus un Qué
bec-mois qu’un homme d’Ontario 
ou du Nord-Ouest, je suis un hom 
me de la Province, cosmopolitain, 
comme on a bien voulu m’appeler 
tout à l’heure.

L’argent du peuple qui 
le Bureau des Travaux l 
mise dans le coffre et personne n’a 
Je droit d’y toucher sans le consen
tement des Ministres et de vos re
présentants. C’est seulement lors 
que des députés qui ont l’influei.cj 
de M. Alonzo Wright, obtiennent 
des édifices pour leur comté que 
nous donnons des ordres pour reti
rer du coffre public la somme né
cessaire à cet édifice, comme nous 
l’avons fait pour Aylmer à la de
mande de votre énergique député, 
M. Alouzo Wright (applaudisse 
ments) que vous èlirt z encore, j’en 
suis sûr, durant de nombreuses an

il n’est pas de votre religion, 
de votre race, ni .de votre lauvue 
mais il a le cœur d’un compatriote 
et c’est beaucoup (applaudissements). 
C’est à lui que vous devez ce beau 
bureau de poste et je ne serais pas 
ici aujouidhui si M. Wright n’avait 
pas travaillé eu chambre pour vous 
obtenir cet édifice. Vous réôlirtz 
M. Wright 'lorsqu’il aura terminé 
sas trois ans en parlement, j’en ai la 
conviction, pareeque je sais que les 
Canadiens ne sont pas de ceux qui 
tournent le dos à un homme qui a 
toujours travaillé dans leurs plus 
chers intérêts. (Vifs applaudisse
ments )

Je vous remercie encore une fois, 
de tout cœur Mesdames et Messieurs, 
de la belle démonstration que vous 
ave* méparée et de l’ovation toute 
particulière qus vous m’avez faite. 
En m’accueillant vous avez mani
festé . votre attachement et votre 
sympathie pour le gouvernement 
de Sir John A. Macdonald, dont je

vous en remer applaudissements.)
Chaque matin lorsqu’il passe à 

cheval dans le village d’Aylmer il 
admire le nouveau bureau de Poste 
et te sent heureux de voir la pros
périté de ce village. Je suis amô 
ricain, dit-il, et lier de ma nation, 
mais ici nous sommes canadiens et 
nous ne craignons pas le message 
du Président Cleveland ; je suis 
sincère dans ce que je dis et je crois 
que ma politique sera le coup de 
mort du main teste de Cleveland* 
(Applaudissements prolonges).

M. CHS. LEDUC.

M. Charles Leduc est ensuite ap
pelé par la foule et prononce un 
long d scours. Il remercie chaleu
reusement au nom de Hull qu’il re
présente et du comte d Otiawa, Sir 
Hector Langevin et le d gue repré
sentant du comté M Alouzo Wright. 
Il est fier de voir à Aylmer les visi
teurs distingues qui sont à ses côtés 
en ce moment et il croit devoir re
mercier tous ceux qui ont aide au 
succès de l’éclatante manifestation 
du jour en l’honneur de l’ûomme 
qui a rendu de si grands services 
au comté d'Ottawa, Sir H cior L. 
Langevin. (Applaudissements pro 
longes).

M. Cormier annonça ensuite à la 
foule que les discou r» étaient termi
nés et tous se îendirent, fanfare en 
tête sur le quai du lac Aylmer afin de 
prendre part à l’excursion aux rapi
des des Chênes. Eu attendant, les 
ministres tt 'ears amis furent reçus 
dans les salies du club d’Aylmer 
avec une courtoisie qui fait honneur 
aux membres de ce club.

Le niveau de l’eau ne permettant 
pas au bateau de se rendre jusqu’au 
quai, à la suggestion de Sir Hector 
Langevin, l'excursion fut forcément 
remise à un autre jour qui sera em
ployé à cet efiet seulement

De ce dernier 
de nouveau à 
vers les 7 heures eut fieu le
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Le lieutenant-gou' 
est à Sherbrooke.

Le eonseil don miuii 
hier après-midi.

MM. Barrow M. P. 
étaient, hier, en cet'e v

L honorable John Ci 
dernièrement, lé^èreme 
parfaitement rétabli.

La Justice annonce 
Pelletier n’a pas donné 
Conseiller législatif.

L’on dit que le bref 
de Mégantic sera émis 
septembre.

M.E. Guilbeault, 
bette, était hier eu cetU 
fai res départementales

Les dern ères nouvel 
nous apprennent que 1 
Pardee ne résig nera pas 
le cabinet Mowat.

Si l'boo M. Langeliei 
cabinet provincial, on d 

Rinfret, M.P.P.,sera 
1er législatif afin d’onvr 
Quéli c Centre à l’hon A

On dit que M. Larocl 
Dorchester, résignera soi 
le poste de conseiller 
place de l’honorable M. 
se présente dans Dorchei

Il faut honorer la ma$ 
que les jnges doivent êt 
mais si leur nomination 
caractère de l’intégrité, 
graves atteintes à l’admi 
justice. Il serait humilia 
de couvrir une honte au

Les journaux de Québ 
cjut que M Langelier 
mmietre du gouvernemei 
peu en remplacement de 
qui vise une position eue 
P. Pelletier doit aussi r 
norable M. Garneau. Li 
appuie la nomination de 
visite de M. Mercier, à 1 
tainemem eu son eff ;t.

Voici ce que nous lis 
Patrie :

1/Etendard se fâche 
l'avons pris en flagrant < 
pas révolutionnaires et p 
là et excuser ses balourd:
dans les grossièretés et le 

Elle parle de rédacteur
cké :

A si bon marché que 
la Patrie, on «et payé »■ 
g i time ment gagné par h 
n'eet jamais forcé d’at 
mânes et les carottes di 
toucher les salaires du « 

S’il est une chose au I 
de Y Etendard 

ter c’est de parler finaru 
cké, ear le publie eut de 
édifié sur oes questions U

NOTRE BAZ;

A notre grande si 
avons appris hier, d' 
positive la Domina tien 
pagne, vx conseiller I 
charge de magistrat 
Montréal. Depuis pl 
une rameur circulait 
mais nous refusions 
une trahison ausai hoi 

filiation m’aurait ri 
d maire sons d'antres 
M. Champagne aurai 
honorablement une ]
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FEUILLETON DU “ CANADA.” paralysie, clouée et sans mouve
ment et sans voix dans un fau
teuil et à laquelle les médecins 
ne donnent plus que quelques 
jours à vivre. Voilà, n’est-il pas 
vrai, ce que vous pensiez. Le 
raisonnement n’était pas mau
vais, je l'avoue. Ce n’ètait plus 
de cette façon, sacrifier votre 
mère, que nous ne pouvions pu
nir, c’était sauver Lauriot.

—Ah î balbutia Nabote éper
due, vous avez supposé ?.„.

— Oui.
Le procureur général prononça 

ce mot 'sèchement et se détour
na L’heure s’écoulait. Cet en
tretien avait été long. Il s’en
nuyait et avait hâte de voir par
tir l’infirme.

Alors Denise joignit les mains, 
voulut s’adresser à la pitié de 
l’homme puisqu’elle n’avait pu 
convaincre le magistrat, mais ses 
forces l’abandonnèrent.

poussa un grand cri :
—Ah ! mon frère, mon pauvre 

frère ’....
Et elle tomba évanouie, ses 

petits membres tordus.
- Tris'e, triste ! murmura le 

procureur général, ému 
lui.

Il sonna, fit s courir Nabote et 
sortit

—Trémolo entra. Un valet 
de chambre venait de l’appeler.

—Quand Djnise rouvrit les 
yeux après un long évanouisse
ment, elle chercha autour d’elle.

—Vous demandez M. de Fer
rand ? fit le valet.

—Oui.... Où est-il ?
Et de nouveau elle regarda, 

étonnée.
—Le valet dit :
—Il vient de partir pour 

Maux où il va chasser.... Tenez, 
entendez-vous le bruit de sa voi
ture sous la porte cochère ?...

Alors Nabote poussa un sou
pir et n’ajouta plus rien.

[À continua'

Une Merveilleuse Relique-®*
ANCIENNE. MYSTERÎÈUSÉ, PROFONDE!

XjE

CONDAMNE A MORT
TROISIEME PARTIR

-....... —
Les Canadiens qui ont traversé l’Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 

nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vn dans le corridor des Anti 
nuitée, une vieille pierre montrant la trace'des sècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui seflitjcomme suit :

HE
FILLE ET SŒUR

VI

—Oh ! je le comprends, moi.
—Expliquez-vons
—Ma mère haïssait Charlotte..
—An point de ne pas reculer 

devant un crime ?
—Oui.
—Et quels étaient les motifs 

de cette haine ?
—Charlotte aimait mon frère, 

et ma mère ne voulait pas en
tendre parler de leur mariage. A 
plusieurs reprises, il y eut à la 
maison des scènes très pénibles.. 
Jaïques en était malade.. Char
lotte même une fois quitta la 
boucherie et resta plusieurs jours 
sans revenir. J’ai entendu ma 
mere jurer que jamais cette pau
vre fille ne serait la femme de 
mon frère...

—Sans doute des questions 
d’intérêi ?

—Non, Charlotte avait une pe
tite fortune.

—Votre mère voulait choisir 
elle-même la femme de son fils ?

—Elle n’y avait pas songé, car 
nous voyions peu de monde et 
je ne pense pas que ma mère <ût 
jeté les yeux sur une des tilles 
de Meudon.

—Vous avouez vous-même que 
ce mariage eût dû lui convenir ? 
Ce n’est donc pas là qu’il faut 
chercher les motifs de ton aver
sion?

—Je vous l’ai dit elle avait 
voué à Charlotte une haine mor
telle.

•*4*= “TROUVEE”
Ourant des Excavations 1st tes 

dans les Ruines de 
l’Ancien Temple d’Isie, 

Athènes, Qrece, en 1633.
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planète qui est votre guide, de laquelle des 
douze tribus d'Isra d Vi us êtes le descendant 
direct et vos traits carat tériatiqu -s.

Le Grand Maggi répondis aussi à toutes les questions qui ont rapport à votre chance future, vos affaires, votre richesse, vos amours 
et'votre mariage et vous dira aussi vos dates heureuses et les mois où vous aurez de la chauce et ou vous pourrez teut-r des spé u'a-
tl0,lV3“ »m".."r'rocurt de. fe-ilmile de, pierre, duGr»”d Megli km le droil exeieelr de l.« em.,loyer
daim la ville d'Ottawa, et nous présenterons {patin à tous les applicants au magasin de ffftil&ON, GK A II AM A' 4 lr.., dur.nl 
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BRYSON, GRAHAM & Cie Mais la raison, la raison...
—Ah ! vous m’en demandez 

trop !...
—C’est cependant ce qu’il im

porte de savoir. Votre mère n’a 
pas assassiné et tte fille parce 
qu’elle était aimée de Lauriot. 
Elle avait d'autres moyens de 
s’opposer à ce mariage. Elle 
pouvait créer des ennuis, em
pêcher leur rendez-vous, s’oppo
ser à leur correspondance, préve
nir la tante de Char otte, faire 
naître des obstacles, décourager 
votre frère en le forçant à 
sommations respectueuses de
vant lesquelles il eût peut-être 
reculé.... Voilà pour la vraisem
blance de ce que vous venez de 
me dire mon enfant, mais ce 
n’est pas tout...

—Quoi encore ?
— Rien de votre accusation ne 

concorde avec les faits connus. 
Je ne vous ferai pas l’histoire de 
ce precès, mais il me suffira de 
vous rappeler qu’il a été prouvé 
que Jacques n’avait pas quitté 
Charlotte l’après midi qui pré
céda le c ime ; c’est avec le f.-uet 
de Lauriot, un lou d fouet de 
boucher, que la jeune fille a été 
tuée : ce fouet a été vu entre les 
mains de votre frère le soir, dans 
le bois. Le pré et le Champ- 
Loiseau portaient la trace des 
souliers terrés de Lauriot. Les 
médecins légistes ont reconnu 
des taches de sang sur la chemi
se et le p. ntalon qu’il avait ce 
jour—là....

—Cette chemise et ce panta
lon, il les portait aussi le lende
main et sa profession l’ublige à 
se tacher de sang...

—C’était du *ang humain... 
Votre frère reparîat partout, dans 
tous les détails de ce meurtre. Il 
disparait seulement à l’heure du 
crime. Il re prépare un alibi, 
mais malheureusement pour lui, 
il ne peut le prouver.... Allez, 
il est coupable... ma conscience 
est tranquille et l.bre

—C’est affreux ! Je vous dis 
moi qu’il est innocent™, j’ai vu 
par conséquent je suis certaine...

Nabote d'une voix saccadée, 
raconta la scène du meurtre.... 
Hélas ce n’était pas une histoi
re qu’il eut fallu, mais des preu
ves... En voyant le procureur 
général l’écouier d’un air incré
dule, elle comprit qu’elle 
vait pas persuadé.... elle comprit 
que la cause du grand Lauriot 
était perdue, bien perdue.

Quand elle eut fini, M. de Fer 
rand la glaça d’un mot :

—Laissez-moi résumer la con
versation que vous avez eue avec 
M. de Valtemare et avec moi. 
Hier, vous avez voulu sauver 
Lauriot en faisant le noble sacri
fice de votre vie. Cela vuus ho
nore. Aujourd’hui vous accusez 
votre mère, espérant que la jus 
tice hésitera avant d’appliquer 
la juste condamnation dont votre 
fi ère a été frappé. Si la culpa
bilité du boucher était indubi
table, si elle était en question, 
s’il existait encore une incerti
tude à c t égard, votre tentative 
d’aujourd’hui suffirait à me con
vaincre. Vous avez espéré, en 
effet, qn-3 la justice serait impuis
sante contre votre mère reconnue 
coupable, que la société que noua 
représentons ne pourrait se ven
ger sur une femme atteinte de

Nos 148,160,162 et 164 RUE SPAFKS.

Sourie de louage d'Ottawa.Banquet

La grande salle de i’hô.el avait 
été richement décorée et ornée pour 
la circonstance. Trois longues ta
bles chargées de mets exquis avaient 
ute préparées pour les convives. Le 
dîner fut présidé par M. N. E. Cor
mier, et les vices présidents MM. 
Dr Church et R. H Conroy. Le 
president avait à sa dioite Sir Hec 
tor Langevin, M. Alouzo Wright, 
M I’., et les honorables John Cosli 
g an, et à sa gam he Sir Johu Thomp
son, Hon. M. Haggait, M. E fi. 
Eddy. Parmi ceux présents l’on re 

rquait M. W. J. Pou pore, M PP, 
M. Rufus Stephenson, J. M. McDou
gall, 11 A y lev, W. J. Convoy, Geo.
Uuullo», A. 1>imooli, l’i L. I llimfti.-
chel, E. J. Rainboth, J. Ayleit, J. 
Wood-, C. Syintms, Thos. Symuter,
A. McDonald, Thor. Ritchie, R. H. 
Bayer, Juge St Julien, Shenf Cout- 
lee, 11. K. Egan, E G Laverdare,T.
B. Prentiss, Ur Church, Capt. Gou
let, C. Perreault, E. Gagné, E. Synv 
mes, R. Lusk, P. Lameronde, J. P- 
Law.ess, Maire Sylvain de la Point- 
Gatineau, U. Bourgeau, G. Leduc, 
S. Clmstin, E. Gostô, R. Chamber 
lam, Eiz. Roy, John Ayien, P. Noel 
tt les représentants du Citizen, Km• 
pire, Free Press et le Canada.

Après avoir fait honueur à l’ex
cellent nvnu, la liste des sautés offi 
cielles fut ouverte, lui fanfare du 
43ième qui occupait un petit talon 
adjoignant la sa le du banquet se 
faisait entendre à chaque toast, -e 
confondant avtc les joyeux glou 
glou du champagne à la line mous
se qui coulait en abondance.

m. Ayien ayant proposé la santé 
de Sir Hector, ce toast nous procura 
le plaisir d’entendre un charmant 
discours de la part de l’huitorahle 
ministre des Travaux Publics Par 
lain du message du p-êsident Cle
veland, l’orateur d.t que le temps 
était venu pour tous les canadiens 
de s’unu comme un seul homme 
dans toutes les classes de la société, 
il ne s’agit pas, dit—.1, d'être libéral 
ou conservateur, il s’agit d'être ca 
n adieu s, (applaudissement ). Nous 
dévoila vivre pour conserver nos pro
pres intérêts et l heritage que nous 
a légué nos ancêtres. (Applaudisse 
meut:).

Sir John Thompson prononça en
suite un brillant discours en îepon- 
se à la saute en son honneur.

Le» bons. MM. Costigau et Hag- 
uts le toast a la

COURRIER DE HULL.

CTb*:.', Loterie pour l'égllee
Les citoyens de Huit qe doivent 

pas oublier le tirage spécial de la 
grande loterie qui aura lieu mer
credi, le 17 octobre à 2 hrs p.m, à 
Montréal, au bénéfice d t l’église de 
Hull.

Vingt voitures montées par l’élite 
de Hull, ont accompagné Sir Hector 
à Aylmer, samedi.

La vente des chaises a l'église 
temporaire a eu lieu hnr après-

Le conseil de ville a siégé, ce

mSL
msmJ fV,

UUtiAjLJtiOU

__ T. Vian, marchand de chaus
sures, No. 88, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fem
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour centaudessousdu prix coûtant.

La partie de palet qui a été jouée 
hier après m di sur le terrain Pat
terson entre les citoyens du bas et 
du haut de la ville, a été gagnée 
par ces derniers.

M. L. N. Champagne, avocat, est 
de retour de Montréal.
Z La paix règne à Hull et sur le 
chemin de la Gat neau. Aucune 
arrestation n’a été faite samedi et 
hier. La police continue toujours 
à surveiller ces endroits 11 soir pour 
maintenir la paix publique.

PropriétaireG-. GTtATTOIT,
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres" exécutée prompte-

SALLE DE VARIETES
Necrelaires, Blbliolbeqnee, Chaînes berçantes, Chai» etd’etmle, 

Chaise* eu tapis. As eibleuieuts de salon, de eh-ambre a 
courber, ho fa , Canai.ee, lus, tapi* de seconde in iln, 

Toiles <«efenelreeel rouleaux, ttldcaux et poeiw. 
Miroirs, enfin taut ce qt-’ll that pour meubler une nubon.

Ô3îd & 634 RUE SUSSEX, JOS-PH BOYUcuM
N.B Poe!es de tontes series.

COLLEGE DJÏTTAWA Maison à vendre. — Une maison 
à deux étages, quatre logements, si
tuée au coin des rues Brewery et 
Ivy. S’adresser d'ici à huit jours à 
Dame Vve Michaud, sur les lieux. 
Conditions faciles.

de Sir Hector Lang vin, qui pro- 
nonça un admiral) e disco rs e • 
faveur du b au sexe.

PROCESSION AUX FLAMBEAUX .

Le banquet terminé, les di t li
gués hôtes d’Aylmer furent 
duits une longue dis ance 
procession aux flambeaux 
spectacle étau vraiment feériqu*\ 
Un remarquait sur le pa sage nom
bre de résidences brillamment illu
minées.

Nous croyons que les rô-id nis 
d’Aylmer n’oubliront de longtemps 
la journée du 1er se^temb e 1888, 
qui a été marquée pour eux d’une 
suite d’heureux événements.

En terminant ce compte-rendu 
bien incomplet d’une si grande dé
monstration, nous ne saurions trop 
féliciter M. Cormier, le maire d’Ayl 
mer et les messieurs qui formaient 
partie duçomité de la fé e, pour la 
mauière habile avec iajueile ils ont 
su faire les choses. Cetta fêle a 
prouvé une fo.s de plus que dans la 
province de Québec comme dans la 
province d'Ontario, les citoyens sont 
heureux d'accu illirau milieu d’eux 
les honorab.es ministres du gouver
nement populaire et respecté qui a 
pour chef l’homme d’ôtai distingué, 
le digne
field Sir Johu >, Macdonald.

Ouvre BEBCBEDI, 5 SEPTEMBRE.

Les élèves externes nouveaux seront ins
crits lundi 3 sept, de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 à 5 heures p. m.

Lee examens des nouv. aux as i rants ex
ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.

Les anciens élèves seront inscrits mercre
di 5 sep tel

eeptembre à 8.3 
vee devront être présents.

par une 
dont le

6 i. Dame Vve MICHAUD.
Les funérai’les de madame Am

broise Roy de Tétreauvitle ont eu 
lieu samedi, le cortège était nom-

Madame Ru y a succombée à la 
suite des blessures reçues en tom
bant du haut d’une gaferie quelques 
jours auparavant

M P. T. G. Du-nais, ingénieur de 
la eité, est de retour du Témiska- 
mingue.

mbre de 9 à 12 heures a. m. 
ses recommenceront vendredi 7 

0 heures a.m. Tous tes é!è-

Poor ulna ample* Informations s’adres
ser au UOLLLtiE

COLLEGE BOURGET
R,IŒAXJ3D M. le notaire Gl.adu, qui était à 

Québ .c, depuis quinze jours, evt de 
retour à Hull.

Assemblée générale de la société 
St Joseph ce soir. Plusieurs ques
tions importantes y seront discutées.

Demain soir, assemblée de la C. 
M. B. A.

Durant la nuit de samedi à dt- 
is ont 
mon

naies déposées dans la pierre an- 
gulaire du bureau de Poile à Ayl
mer. M. Cormier s’est trouvé dans 
la nécessité de mettre un gardien 
afin d’empêcher les rôdeurs noctur
nes de mettre à exécution leur 
odieux dessein.

La rentrée des élèves aura lien le 6 sep-

O- JOLY O. S. V.gart suivirent pi 
Chambre des Coi 
un éloquent discours de M. Ato.izo 
Wright.

M J. M. McDougall ayant propo* 
sé la Lég slature t.ocaie avec son 
éloquence ordinaire, M. W. J. 
Pou pore répondit à ce toast et pro 
voquâ de vils applaudissements. 
Vint ensuite la san.ô de la Presse 
qui fut propos ie par M. Dumouchel 
qui fit uu bref éloge de la quatriè
me mais non pas la moindre puis
sance. Y répondirent, MM W. J. 
Cuzner du Citizen et Ed. Aubô du 
Canada.

M. W J. Conroy ayant ensuite 
proposé le toast à i entrepreneur du 
nouveau bureau de Poste. M. Mcdo 
nald y répondit ; ou but ensuite à 
la sauté de 1'archiU.cte M. Fulltr, 
M. Coutiée se chargeant de ce toast. 
Sir Hector, à sou tour se leva au 
milieu des applaudissements de 
toute la salle et proposa la santé du 
digne Président, auquel M. N. E. 
Cormier répondit avec le talent 
oratoire qu on lui connaît, iutei- 
rompu à diverses reprises par les 
établissements que provoquaient sa 
parole entraînante. En guise de 
dessert on avait réservé sur le pro
gramme la santé aux Dames ; elles 
trouvèrent un éloquent défenseur 
dans M. Elz Roy, secrétaire privé

Directeur.mnunes provoqua

ne l’a-
—PENSIONNAT DE—

nebe, des audacieux fripon 
tenté d’enlever les pièces deN.-D. DU SACRE-CŒUR

émule de Lord Beacons-
RTTB RIDEAU

—Le Rentrée aura lieu—
ludli le 8 SeptembreLe 27 aoû dernier Marie Liure-t.de dé- 

dêdé à l’âge d> 10 mois et 7 jours.
▲uj »urd hui le 3 septembre, Marie Evel- 

la, à 1 âge de t0 mois et 14 jours toutes 
deux eulauts de KJzèar Vesins 

Les funérailles de dite dernière auront 
lieu le 4 sept, à 4 e. m p., à t’égli .e St;. 
Anne, le convoi partira de la demeure de 
■on père No 4<0 Hue St Patrice.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autres invitations.

Les journaux de Q ébec sont priés de 
repioduire.

SflrBonnes Bottines en kid fran
çais pour dames, valant SJ-OU pour 
$2.00. Bjitines d hommes toutes 
en cuir, valant $1.75 
Bjttin s de Ga 
pour $1 00. 
prix co ïtant Assortiment co isidê- 
rable de toutes sortes pour hom
mes, femmes et enfants à bien bon 
marché, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert et Britannia. Toujours 
en mains,valises et pjrie-mam ;aux 
de toutes sortes.

AVIS
pour $1.25. 

aient $1.30Je soussigné, dot ne avis que je ne serai 
re pont-able d'aucune datte contra tée en 
mon nom par mon épousé, Mde Louis Hio- 
pelle, à dater de ce jour, ;4 juillet 1888.

LOUIS RIUPBLLB. 
Eardley Township

Chd”
ussures (Vête au

OX i>*.MAMIE
Immédiatement une tille pour servir la 
table (waiter).

Hotll Canadi nnk, Rua Sosssx.
J. JOHN «ON, Prop

ON DEMANDE
10 femmes ou Hiles trouveraient de 

l'tmplot pour travailler * la pièce. Bons 
gagea el travail garanti durant toute l'an
née. S’adrtss r au

No. 257 rue UUMB8RLAND
offerte en vente

i * rendre. La propriété por- 
oa 138 et 140, rue Clarence est 

à de bonnes conditions.
S'adresser à

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du "Queen's Uutve si»y ’ Kings on. 
Bureau : 82<j, rue Sp rkt», Rusidence- 
122, rue Slater, Ottawa. Spécialité : ma 
adieedes le mines et de» cnfauis

IN JEUNE HOMME
Sachant le français et l'anglais trouvera de 
l'emploi comme reporter en ■’adressant au 

du Canada
B. THERIAOLT.

200 Dalhooaie.
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